























ner, ig EE 


Rte Ra En EE 
TRENTESEPTIÈME ANNÉE — ne 11 049 
Le général Lagurde 
annonce son intention 
de quitter son poste 
avec six mois d'avance 
| LIRE PAGE 17 


Fondoteur : Hubert Beuve-Méry 
BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le martyre 
ougandais ! 


fe idental 

Sie | 6 LEUTOPC OCCIDENTAIC 

Dens un long article, la « Literatournaia Gazeta- de Moscou 
critique la coopération franco-allemande dans le domaine 
militaire et s'élève contre l'idée d'une défense européenne auto- 
nome. Evoquant les questions que cette perspective fait naïtre 
dans l'esprit des dirigeants du Kremlin, le commentateur invite 
plutôt les Européens à mawifester leur indépendance en 6di- 
fiant un. « système pan-enropéen de sécurité qui rende 
principe sans objet les garanties militaires américaines ». 


. La presse soviétique s'en prend d'autre part aux positions 
américaines, La «Pravda- dénonce la directive de M Carter 
sur l'emploi des forces stratégiques des Etats-Unis contre des 
objectifs aies sue le sine d'une Re du sens 
commun >» par responsables de Washington. Et M Zamiatine, 
chef du département de l'information internationale au comité 
central du parti, critique M. Mugkie, secrétaire d'Etat améri- 
Cain, pour «réduire l'ensemble des relations soviéto-américaines 
au seul problème de l'Afghanistan ». C'est notamment en raison 
de la pression américaine, déclare-t-il à l'hebdomadaire « Mos- 
Gars News», que «les voisins da l'Afghanistan, en 




















avec les 
: Ve rs ce 
seulement À aider les populations Fnaent de vouloir «cafoncer un 
Jes plus touchées, mais aussi à | coins au sein de l 
assurer Ja protection des équipes | tique, les Soviétiques ne 


étrangères prêtes à.le faire à sn 
plaue. 


chemin pour une 
de Ia République françalse ». 


18 Cour, de 


pendance d' 


viétiques, mais traduisent en 
DANIEL VERNET. 
.(Zire la suite page 4) 















Mais le président, 7rû par un 
sentiment masochiste, dési- 
rait-Hl chercher aux sources 
les raisons de 

butée de MM. Chirac et Mar- 






On pent espérer que. l'aide 
interaationale qui s'organise, eu’ 


par JEAN-CLAUDE  GUILLEBAUD 
Aujourd’hui 


PAPOUASIE NOUVELLE GUINÉE: 1e projet Crocodile 


Lire page 9.) 













avec détermination et 
aux calamités naturelles. 








Depuis la mort de Tito, le 4 mai, ses succes- 
seurs à la tête de l'Etat yougoslave s'appliquent 
à préserver l'anité du pays, à maintenir l'ordre, 
à discipliner les revendications particulières des 
six républiques et des deux provinces regrou- 
pées dans la Fédération, et à ne laisser personne 
semer le moindre désordre, en sanctionnant 
toute velléité de gagner un pen pins d'indé. 


expression. , = 
Ainsi soixante écrivains slovènes qui récla- 
maient 1a possibilité d'éditer une revue < plus 





45 250; Sénégal, 
Suisse, 1,20 1; USA, 95 cts: Yonpeciatie, 


Directeur : Jacques Fauvet 





La presse soviétique dénonce |La détente du marché pétrolier 
l'idée d'une défense autonome | ne devrait pas empêcher Ryad 
{d'augmenter le prix de son brut 


La détente du marché pétrolier, qui s'était amorcé à La mi- 
fuin au lendemain de la conférence d'Alger, s'est nettement 
accentués ces dernières semaines, entrainant un recul sensible 
des prix de certains produits tel le naphta. 

Parallèlement, les stocks des pays industriels déjà abondants 
se sont encore gonflés du fait d'une forte baîsse de la demande 


dans les pays consommateurs. 


Ce retournement de tendance aujourd'hui confirmé ne devrait 
cependant pas empêcher l'Arabie Saoudite de relever prochaine- 
ment ses prix de 2, voire de 4 dollars le baril, selon La revue 


spécialisée Plaitts Oïügram. 


La détente seaccentue sur le 
marché pétrolier. Le naphta — 





Un entretien avec M. Edmond Siméoni 


<Entre le statu quo ef l'aventüre, il y à un chemin 
pour une émancipaïion raisonnable de la Corse> 
À la veille du quatrième congrès &e l'Union pour le geupla 


corse (U-P.C.) à Corte, les 9 et 10 aoüt, et alors qu'on « recensé 
ane divaine attentats dans l'Île au cours de ces derniers jours, 


ML Kdmond Shneoni cherche À sa démarquer des extrémistes du 

Front de Mbération nationale de Ia Corse (F.LN.C.) et 11 condamne 

la violence. 

Dans lintecview qu’on Lira page 6, Je leader autonomiste déclare 

que « son mouvement s’effoxce depuis plus de quinze ans do 

démontrer que, entre le «statu quo» eb l'aventure, ! existe un 
émancipation 


raisonnable de la Corse au sein 


D'autre part, M. Jeanick Leoneill, arrété Ile 5 août, a 6t6 
taterrogé par les. enquêteurs. s0us.le contrôje des sangisirais de 
‘ stxeté de l'Etat. cEnrbonnes où menbre du Front 
#%e..lbérâtion nationale de 1x Core, le 
hormme, qui.a reconnu avoir participé au mitraillage, 
contra des gendarmes moblles en faction devant l'ambassade d'Iran 
à Paris, demeure particulièrement flon 


profil politique de cet 
le 14 mai, 


L’APRÈS-TITISME 
La Yougoslavie face au désordre économique 


versités, va rendre possible le licenciement 
retardé depuis des années, de sept aniversitaires 
qui avaient été associés au groupe Praxis de 
philosophes marxistes dissidents. En Croatie, 
des journalistes étrangers, dont un Français, 
ont été expulsés après avoir eu des entretiens 
avec d'anciens notables croates, limogés après 
la crise de 1971. 

Seule La suite des événements permettra de 
voir s’il s'agit là de l'introduction d'une ligne 
politique plus dure ou d'excès dus à une 
volonté farouche d'autodéfense. Maïs c'est en 
matière économique et sociale que les problè- 
mes les plus graves se posent. 


De notre correspondant 
PAUL YANKOVITCH 


le système goslave est un mé- 
Jlange “d'éconoiie de marché et 
d'économie dirigée n'est pas de 
nature à simplifier les choses. 
Néanmoins, après de laborleuses 


mes de consommation dans les 
limites du € supportable ». Les 
mesures prises dans ce 6ens, 
appelées restrictions par kes uns, 


sont serremenis de celînture par les 


autres, prévoient une uction 
des investissements. Quelques 
travaux publics ont déjà 
arrêtés et Ia hausse des salai- 
tréque en L Fodus de me 
uemme Le le spé- 
culations ou de la hausse des prix 
et non pas du travail fourni. L'ap- 
plication de ces mesures, qui vient 
encer, donne lieu à un 


LE MONDE 


roent est sensible sur tous les 
produits : le gazole, en deux mois, 
a perdu près de 100 dollars à 
Ja tonne et le supercarburant, à 
306 dolkers la tonne, coûte 


Le: marchés marginaux (Rot- 
terdam, Gênes, Caraïbes) ont re- 
trouvé leurs habitudes d'antan 
en redevenant le lieu des ajus- 
tements des grandes con) jes, 


approvisionnement sans avoir 
recours aux achats «spots, et 
pour Jes raffine:rs lPachat de 
pétrole au prix officiel de l'OPEF, 


hausses de pi é 
mies d'énergie et d'une récession 
économique qui, après avoir dé- 
ment Fropagie en” Eutne Les 
men ‘en . 
importations ouest-allemandes de 
pétrole brut ont balssé de 8 % du 
premier au second trimestre de 
1980 et de.11% sur la période 
avril-juin entre 1979 et 1980. 
BRUNO DETHOMAS. 


fLire la suite page 19.) 















nement par de nouveaux décrets 
bouleversen: 


{Lire la suile page 5.) 





— SAMEDI 9 AOÛT 1980 


Une épidémie 
évitable ? 


« ne épidémie évitable », 
C'est ainsi que lOrganisa- 
tion mondiale de la santé 
(O.M.S.) qualifiait, I y a peu, 
Fhécatombe annuelle due 
aux accidents de la ciroule- 
tion. Elle donnait sur ce 
point quelques chiffres mon- 
diaux et atterrants : dix mil- 
lions de blessés, deux mil- 
lions et demi de morts, cha- 
que année, sur les routes. 
Le tiers-monde paie, lul 
aussi, un tribut croissant à 
ce tléau : un rapport réalisé 
au Kenya montrait on ce sens, 
que le nombre de morts par. 
kilomètre était, dans ce pays 
d'Afrique, supérieur de qua- 
tre Iols à celui qu'enregis- 
trent les Britanniques. 

On a parois dit que fattl- 
fude des sociétés modernes, 
en cette fin du vingtième siè- 
cie, renouait à cet égard avec 
les rites sacrificiels des ouj- 
tures archaïques. La classe 
d'âge de ceux qui meurent 
chaque année sur les routes 
et, très particulièrement, celle 
des adeptes des deux-roues, 
est précisément celle où lon 
recrutait les victimes privilé- 
giées des sacritices humains. 
La fleur de Fâge… 

il y a assurément du vrai 
dans cette Interprétation 
Ja mortalité accidentelle est 
bien souvent accapiée comme 
fnéluctable, comme un tribut 
à payer au modernisme. En 
découle un étrange fatalisme 
que dénonçait à Juste raison 
FO.M.S. lorsqu'elle estimaht : 
« Notre attitude, d'aujour- 
d'hui, à l'égard des accidents 
ressemble à celle que nos 
arrière - grands-parents adop- 
talent vis-à-vis de {a mala- 
die », avant que l'on connaisse 
l'existence des microbes, la 
puissance des virus, eff 
cacité des antibiotiques, calla 
des vaccinations et de l'as- 
sainissement du milieu. 

Mails les victimes de la route 
ne représentent qu'unè partie 
de ce que les statistiques 
groupent, dens leur froldeur 
eseptique, sous fe terme de 
« mortalité accidentelle » 
Celle-ci englobe des données 

aussi disparates que les 

conséquences mortelles du 
sport, des activités domesti- 
ques, des accidents du travall 
et des suicides. Or ces der- 
niers, les chifires le montrent, 
effectent priorftafrement une 
classe d'âge qui s'apparente 
étrangement à celle des victi- 
mes de la route. Avec la 
même prédominance marquée 
Pour le sexe masculin. Acc 
dents, sacrifice collectif ou 
pulsion suicidaire... 


L'AUGMENTATION 
DES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 


(Lire puge 8 l'article 
de CLAIRE BRISSET.) 


AU FESTIVAL DE CINÉMA DE LOCARNO 


La difticulté 


de vive 
Né au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, entre les Festivals 
de Cannes et de Berlin, 1e festival 
de Locarno, l'un des plus anciens 
du monde, essaie, tant bien que mal, 
de maintenir sa réputation de meni- 
festation ouverte à tous les horizons 
et à toutes les misères. 


Cette année 1980 aura encore 
accentué la tendance à épouser la 
plus étroitement possible le réalité 


DIMANCHE 


L'escroquerie à la solitude 


Une enquête de Maryse Lapergue 





en 1980 


de notre temps, sa détresse pro- 
fonde, son déboussolage accéléré. 
On peut critiquer cette politique, ces 
choix déllbérés ; reconnalesons-leur 
au molns une parfaile cohérence, 
même si une certaine grisaille tend 
à devenir la tonalité dominants. 

Le style adopté par les cinéastes 
va de pair souvent avec la morosité 
ambiante et la pauvreté des moyens 
mis en œuvre : pauvreté non seule- 
ment matérielle, mals aussi d'inven- 
ton, de création. î 

L'influence majeure reste celle de 
la télévision, la démarche, celle du 
< docu-drame », c'est-à-dire du 
drame à base documentaire où des 
faits excoptlionnels, souvent osés, 
sont narrés le plus chichement pos- 
sible avec des acteurs en Partie 
ameteurs. La couleur de plus en plus 
« obiective » donne automatiquement 
un vernis de réalité, 


LOUIS MARCORELLES, 
{Lire la suite page 15.) 





NÉO-ROMANTISME 





“Le premier élan 
romantique 
européen depuis Musset 
et Les barricades de 1968 
souffle-t-1l 
sur a France ? 
Gonzague Saint-Bris 
en est convaincu, 
aui prêche le révolution 
de a beauté 
contre l'orsueil 
de a médiocrité. 
Patrick Poivre d'Arvor 

réjouit de constater 

que les nouveaux 
romantiques 
n'ont plus honte 
de se reconnaître 
comme tels, 
et Miodrag Jankovic 
leur apporte le salut 
de leurs frères des Balkans. 
Pour Brice Lalonde, 
les écologistes 
sont à la pointe 
de ce nouveau combat 
qui fera 
«€ flamboyer l'avenir ». 





OMME le rationalisme, le 
( rnane dt Se 

les Slaves du Si 
Huonenens de sources ae” 
imandes. -peu- 
vième uécke, le Éorgne Jerez 
Ko et le Serbe Vuk Karadzic 
ent l'Europe à la poésie 

per 


Mere des idées romantiques, 
poète inspiré par l'éthos de son 
mourut très jeune de 
Fès fi A oreat ni PROIe, 
Til Lui É 
gphie. rien que des hymnes à 


Ensuite, dans les années 60 de 
ce dix-neuvième siècle fut fondée 
DL CE 
Jeune Matin en vue d'une 


me TEpTen- 
mots de Lamartine, 

au nat chanter et non 

écrire ». 

ae NÉ aan 
le l'époque, ils s 

Jo: SISparUt Ste assecistion 
TEQUE cs on 

en 1972, grand 

Sturm nd Drang serbe, ed 

Kostic, partit .au Monté 

pour tenter d'y fonder une société 

secrète sur le np du carbo- 

narisme. ces annees 60, 

apparut aussi dans la la littérature 

serbe le culte de Shakespeare, qui 

également les autres 


vements romantiques. 

PLespris humain, “ae E-TA 
Hoffmann, est k plus merveil- 
leux des contes de 1ées. Ce n'est 

que dans le conte que l'on peut 
Le la jomtte du morte ë 
« jamais fu ne sépares 
“passé de lavenirr, Phentait 
Lamartine. Dieu non plus n'a 
pas de passé, Îl n'a pas d'avenir, 
fl n'a que le moment présent 
Que se passe-t-il donc Mmainie- 
nant sue toute une nation qui, 
depuis des siècles déjà, marche 
sur un fl tendu au-dessus de 
l'enfer? Que se passe-t-il avec 
grande enfants, hés ds le 
‘aprés-guerre, qui viveni 
dans une société où 


tres, 
et les metient en harmon 


Nous sommes vos frères ! 


par MIODRAG JANKOVIC (*) . 


L'ÉTÉ DES ORAGES DÉSIRÉS 


printemps de la pensée 
C'est le temps de dire enfin 
« Quand on est quatre, on signe 
l'Assemblée : quand on est trois, 
on signe : Le Comité ; quand on 
est seul, On signe : le Peuple. » 
C'est amsi qu'est née a démo- 
crakïe romantique; j'ai 
depuis jongtermps vaé de cet 
orage désiré. 1848, mal 1936, 
mal 1968, ce a des dates. Mais 
la moins importante n'est pas la 
plus connue. C'est mai 1980 
que de jeunes poètes se 
cent à Iéne, et c'est I que naît 
le premier élan romantique euro- 
péen, gui souffle encore dans le 
passege à Paris de l'écrivain de 
Cracovie, du poète polonais, du 
pape romantique fou de Mickie- 
: j'ai dit Carol Wojtyla 
VO ainsi que j'ai connu e& 
reconnais Alain- 


LE 1980 est survenu eu 


est entendu 
départ » et qu'il annonce le dépas- 
sement de la petite politique, qui 
nous fatigue, par une vision plus 
Eumaine et plus esthétique de ls 
vie. Au moment où l8 conquête 
de 7 devient un Groit 
individuel et royal, où la force 

des images 


« J1 est contraire & la nature 
de l'homme, à lui est tm le 
de ne pus faire ce pense 

devoir le conduire au heur au 
moment où la porsiplité Li en 
est ofjerte », écrivait Stendnsl, 
Rue. Rue peux pas rare eilen- 
cieux, je ne peux pas pas 

'écrie: je suis votre S‘frêre, 


que nous s0MmMeS tant que 
nous ons la Ibtté et le 
pouvoir de AT, lorsque 
l'homme ne souffre plus, il se 


retire de la société, ou vien on' 


l'enterre comme une chose mutile. 

Je ne veux pes croire que je 
mourrai sans connaître le Robe 
d'une vraie fraternité, 
personne ne parviendra sale 
recolier les morceaux épats de la 
carte du monde. Je veux croire 
en ce qu'avait prédit Malraux, le 
penseur, l'écrivain, le combattant, 
en un vingt et unième siècle 
spirituel Le romantisme qui vient 

le naître et qui s'étend répond à 
un besoin du temps 


fs) Romancier et Journaliste you- 
Btslave. 





Vous vous destinez à la gestion des entreprises: 


Informez-vous! 


par GONZAGUE 
SAINT-BRIS (*) 


nos cœurs affamés, va offrir 
d'autres nourritures que ces satis- 
factions présentées à la carte ? 

En mai 1830, les ÉsFietions 
libérales provoquent la dissolu- 
tion de la Chambre. Des élections 
ont lieu, défavorables au minis- 
tère Polignac. Le 26 juillet, 
Charles X réplique par quatre 
ordonnances qui constituent un 
véritable coup d'Etat : l'une sus- 
pend la liberté de la presse, l'autre 
modifie la loi électorale au béné- 
lice des propriétaires, k troi- 
sième dissout la Chambre jrai- 
chement élue et la quatrième fixe 
la date de nouvelles élections. Le 
peuple de Paris se soulève, dresse 

des barricades, occupe l'Arsenal, 
l'Hôtel de Ville, Notre-Dame, où 
le drapeau tricolore remplace le 
drapeau à fleurs de lys. Alfred de 
Mussr!, avec son frère Paul, par- 
court les barricades. Mais la fête 
sera de courte durée. Et le jeune 
poète pourra écrire : « Le fortune 
est moins que la vie, le vie moins 
que l'amour. l'amour moins que 
la liberié ! Oui, la liberté ! IL jaut 
bien que ce mot soit quelque 
chose, puisque voilü cinq mille 
ans que les peuples s'enivrent 
lorsqu' traverse l'üir 12 

En mai 1968, encore des poètes, 
mais on ne sait plus leurs noms : 

« Sous les pavés, la plage», pro- 
ciament-ils. montrant que la 
vérité douce est intérieure, là où 


mais, 
un acte de foi en !' 





La révolution de la beauté 





Car, comment oublier que la 
révolution de mai, douze ans 
pe a uement atteint son 
objectif ? Sans violence de mort, 
écartant la mascarade politi 
le e mis à me un pre 
torique qu'aujourd'hui chacun 
devra regard 


er en face dans les 





qui le 1a blème falaise. Bons 
baisers du e pour l'an 
nouveau et vœux ardénts aux 
orages désirés ! 

Car, aujourd’hui, 1a médiocrité 
devient igneilense. elle n'écoute 
pas le bruit du vent qui secoue 
les grands chènes. Pourtant, tout 
bouge et tout frémit. Chacun, 


(") Ecrivaln et Journaliste. 





Vous cherchez une vrais ‘business school”: une école qui vous fas- 
a vivre la réalité du monde des affaires. 


Vous devez nous contacter! 
_ Perce que la formation à la vie pratique des affaires est... notre af- 


gestion 
ÉGL® dans 67 pays du gjcbe 


session déturis on octobre 1500 at s'achève en juin 


La prochains 
1881. Fe code D Ge proue fe dù FE 10 DU NY LD 
Pour ne pas manoir le vètre, 
G-denous, Vous 





dans la démocratie romantique, 


Dans 
ne qui 2 peur ent le di 
ration parce qu vérité 
d'un instant, parce 


"UTOPTIE seule est réaliste. 
L Si ‘les écologistes sont ro- 
mantiques, c'est parce que 


la catastrophe commence à dé- 
ferler et que chaque jour le 
creuse. Pour s'en éloigner, le 

contraintes 


son à chevaucher !" " 
Les contempo: écolo- 
achèvent é 


et, 
seul Bons, se ruent vers la vlo- 
lence. Les espérances de naguère 
ont Fonds. Ceux qui attendaient 
l'autobus comprennent qu'il ne 
Viendra plus. Mais le fin des 


fins n'inaugure pas une reneis- 


a 
sais ont-ils droit avant d'être 
disqualiftiés ? Îls savent déjà com- 
ment, pour sauver le vie, l'un 
peut trouver le mort, et, sous 
prétexte de refuser le à 
quel manège il faut se livrer. 
Quelle parole prendre quand LL 
vertu condamne au silence ? 
Contre les collectionneurs de 


mais l'autonomie, 


Un 


Etre romanlique est Un « étal= 
qui s'explique diHicllement et 


le progrès, 
= jugent. L'égalité n'ést pas leur 
Graal, Roman- 


que soi-même on n'éprouve pas * 


vralment le besoin d'amalyser, 
Une certaine façon de voir ou 
de ne pas voir la vie, qui vient 
peut-être de l'âme e t qui teinte 
le quotidien d'une couleur de 
mysière. 


Pes toujours simple — pour- 
quof je serait-il? — le romen- 
. tisme vous gulda vers une 

lumière, vous montre une vérité 
{la vérité?) sur les Btres et 
deure réactions qui peuvent paraï- 
tre, à froid, étranges, Indifférents 
ou même cruels. Le romentisme . 
m'eat pas noire clek pour décou- 
vrir tous les secrels, mais une 
façon de les contempier pour 
mieux"les ressentir. 


Le romaniisme est nécessaire 
aujourd'hui, comme Î! Fa tou- 
Jours été, pour ne pes se sentir 
sans déienss devant une époque 
et un monde froids et égoistes. 














































jeune homme päle couchalt 

dens son journal, à la date 
du 8 mars 1958, quatre directions 
de vie : « Faire une œuvre ; vivre 
avec grandeur, honneur et 
beauté: avoir le plus de pas- 
sions possibles ;, fonder une aris- 
tocratie, une société secréte des 
âmes fortes. » Jean-René Hughe- 
nin n'avait plus à brûler que quel- 
ques années, assez pour vivre 
Intensément, trop peu pour fairs 
une œuvre. Mais ceîte arislo- 
cratie, cette société des âmes 
fortes n'es! pes morte avec lui. 
Venue du iond des &ges adoles- 
cents, olie se doit aujourd’hui de 
survivre, de reluser le secret, le 
douillet des journaux intimes 
pour s'alficher sans complexe. 


1! jut un temps où l'on baissait 
on peu la voix pour dire « j'aime 
Chopin». On pouvait fe dire de 
Musset parce qu'il y avait les 
épaules rassurantes de Gérard 
Philipe: mais l'aveu du pen- 
chant romantique ressemblait fort 
à celui de la virginité. Roman- 
tique, sentimental, sensible, sen- 
siblerie pleurnicharde, que les 
degrés de l'escalier étaient faciles 
à dégringoler! A chacun ses 
grands facs sombres, ses mou- 
choirs mouillés au départ des 
calèches. Concorde et jes 747 
font aujourd'hui bien l'altaire. Le 
romantisme de la fuite, Ja mytho- 
logie de le mort et du suicide, 
celle de la dérive et de lauto- 
destruction autour des nouveaux 
paradis artiliciels, Famour du 
beau et de lunique tenaillent 
aujourd'hui encore es mêmes 
générations oubliées à défeut 
d'ôtra perdues. . 


Les enfants de ce siècle s'en- 
nuient ; leurs parents et tuteurs 
fom semblant de ne pas y croire, 
perce que cetis fn de millénaïre 
a tière allure : l'argent coule, le 
vernis ne craque pas, la surface 


L'eurs ronne pue ose un 


par BRICE LALONDE (*) 


tiques, ls communient avec la 
nature, thisent avec l'hu- 
ganté, EE orcent zu ns 
antiques, on! peser le 
ble pour £e équilibrer les 
concepts et borner la technique. 
Romantiques, Us font la difté- 
rence, voire le détail : à ceux qui 
les een de retourner au 
Moyen Age, ils rétorquent aima- 
blement ge celul-ci à est devant, 
non derril 


fascinées par 

écologistes plantent ur tente 

dans celui des femmes, Avec 

ne <t marées, ils resteront fai- 
quoi qu'il arrive ! Les pe 
au fanctionnement de 


1 est grand temps de 
d'äme : bienvenue à Pole, 
vive le retour du sujet | Roman- 
tiques, les écologistes feront 
Pousint, Lllomeé tts, bagno 

les eb 
missiles sont nés des pleurards et 
réveurs à nacelle. Les vétérans 
seralent-ils tombés dans le piège ? 


fuite, n'omt-ils pas trop 
grend la boîte ei Pibéré Le le collec- 


© [#) Candidat écoll "4 
elles ogiste à l'élection 


Pi 


< état > 


H est nécessaire Pour nous fa)re 
voyager dans l'espace, ou dans 
le rêve, lorsque nous en evons 
besoin en Face d'une réalité qui 
aurait tendance à nous écraser 
ou nous engiouiir (peut-ätrs 
nous « räcupérer » ?}, On peut y 
voir aussi un moyen d'auto- 
détense qui nous transports dans 
un univers avec lequel nous nous 
samons .en harmonie, ou en 
compléte contradicfion, mais qui 
nous est indispensable pour eubir 
uns vis que nous n'avons pas 
choisie. 

Croire ce que l'or ne voit pas 
ou voir ce que l'on ne croit pes, 
c'est aujourd'hul notre « soupape 


- de sécurité ». 


En nous faisant crier avec les 
yeux et comprendre Ie cri d'un 
regard, ls romantisme errive par 
sa force jusqu'à « excuser » la 
solitude | 


MICHAEL Re 
à FORES & “Paris. 


Un peu d'eau pure 


par PATRICK POIVRE D'ARVOR (*) 





de l'esu est plane. C'est pour- 
quoi, disons-nous, les révolutions 
ratées Jont des romentismes 
réussis : mal 1850 a tait Musset 
comme mai 1988 nous à faits. 
Quelques semaines avant Ja 
première révolution romantique, 
l'orage avait déjà tonné. C'était 
le 25 février 1830, at cela se pas- 
seit au Thébtre-Français. Théo- 
phile Gauthier et quelques Iou- 
bards à gilet da satin rouge 
acclamalent Hemant et Victor 
Hugo, qui n'était pas sncore le 
don père Hugo. 

Depuis, Jes adolescents de 
tous pays n'ont cessé d'aller 
quérir un peu d'eau pure, der- 
rière Byron et Shelley en Angle- 
terre, Manzon! et Leopardi en 
ftalle, Mickiewicz et Siowaski en 
Pologne, Pouchkine et Tourgue- 
niev en Aussie, Ossian en 
Ecosse, Kleist, Novalfs ef Bran- 
fano en Allemagne, Lemartine, 
Hugo, Vigny, Chateaubriand, 
Senoncour, Gacrge Sand et 
Musset, en Francs. : 

D'autres encore ont remplacé 
leurs aînés décimés sur le front 
du confommisme ou de l'Incom- 
préhension. Nous ne sommes 
pas Jes premiers nouveaux 
sromantiques : à mon sens, le 
Gilles de Drieu La Rochelle, Fran- 
çois de Seryeuse chez Raymond 
Radigust, sont nés du vide créé 
per la première guerre mondiale, 
tout çomme Julien Sorel, Fabrice 
del Dongo et, plus tard, leur 
petit cousin, Arthur Rimbaud, 
sont nés des déceptions de 1848 
et 1870. 

Les derniers mots de Radiguet, 
sur son lt de mort, à vingt ans, 
furent. pour Jean Cocteau : «1| 
y a une couleur qui se promèns 
et des gens cachés dans cette 
couleur.» Je crois blen que la 
Couleur «8 promène toujours. 


Rédacteur 
a . en chef adjoint 


Réalisme de l'utopie 


tivisme des « ego » ? ts, 


gèrs les consomme- 
Veurs tous étiquement 
Joux pl leur moi qui est que 
autres. romantii 
écologique ne chante pas Te HD 


ture 
ci prenons l'histoire là où 
Je dix-nenvième stécle l'& laissée, 





















































me de l'utopie 


REC AO 
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AMÉRIQUES 


étranger 


PROCHE-ORIENT 





Bolivie 





Des « conseillers > argentins ont participé 
ou coup d'État du 17 juillet 


Mme Mury Helen Spooner, envoyée spéciale du Financial Times 
nationalité “ 


ex Bolivie, de 


, sera déférée devant un tribunal 


a annoncé, le Jeudi 7 août à La Paz, le ministre de intérieur, le 


Correspondance 


Lima. — « La Bolivie est 
tombée aux mains de la mafia 
et des militaires fascisies avec 
Taide des Argenins. » Cette 
formes mes denis Jos per 

ses per 
M, Siles Zuazo, le vai des 
élections du 29° jui à gagné 
la clandestinité. 


La présence de la mafia des 
Éd 
Te Et de conne ce l'être. 

ce sujet, le rapport l'assem- 
blée des droits de. l'homme de 

teur : «a Le 


Quiros Santa na t du 
assassiné. Ces « civils » n'appar- 
tenaient donc pas au 
de l'intérieur. À 

Des actes de vandalisme 8e sont 


{U-D.P.) aux côtés de M. Siles 
Zueso, relève, de son côté, des 
«similitudes » entre les méthodes 
terroristes des commandos 


États-Unis 
LES SUITES DE L'AFFAIRE BILLY CARTER 


Le sénateur républicain Dole met en cause 
le ministre de lu justice 


L'attorney général Benjamin 
Civilelti (ministre de le justice) 
pourrait avoir « déMbérément jait 
obstacles à la justice» dans l'af- 
foire Büly Carter, sur Les rela- 
tions du frère du président avec 
X Libye, en retenant des rapports 
secrets sur l'affaire, selon le séna- 
teur in Robert Dole. 


sance en &vril d'un rapport 
secret, faisant état d'un possible 
versement d'argent li è 
M. Billy Carter. Il précisaft dans 
son témoignage n'avoir révélé ce 
rapport secret que deux mois plus 





T Birch 
B: qui préside 1a commission 
du Sénat &, POUr sa consi- 
géré, jeudi, que la he de 
ttorney avait <ap- 
propriée » dans le but de protéger 
ls source du ra 
D'autre Un communiqué 


hiriya et qui ont des conlncts 
continus avec elle x. — {AFP} 


Selon une sous-commission du Congrès 


LES RISQUES DES ESSAIS NUCLÉAIRES EN ATMOSPHÈRE 
ONT ÉTÉ SOUS-ESTIMÉS 


Wi (AFP). — Les 


par les 

sphériques entre 1951 eb 1! 
dans le désert du Nevada, ont 
délbérément cachés par le gou- 


occupée de réaliser son programme 
d'armement nucléaire Dee pro- 
téger le public. » 





Pérou 





La réorme agraire de 1909 n'a pas dissipé les tensions sociales dans lAftiplano 


M. Fernando Belaunde Terry, élu prési- 
dent de la République aux élections du 


volaient fes relations sociales de 
ADTÈs tion, 1e 


fonci sé plaigneni de l'im- 
HE ae des culèures 
à faire, des terres à labourer, 
Ésation des les dou 
veau rappellent 
les rarement 


breuses grèves ont éclaté dans le secteur 
privé et dans l'administration. Mais l'une 
dea questions les plus délicates est celle 
de la réforme agraire qui avaït ét£ pro- 
mulguée en 1969 par les militaires pro- 


réforme 


gt ee établie entre le réforme 
principaux : 

g'affirment en effet prêts à rem- 

la CAP, 


bourser les dettes 

















. ani 
. ation, est venu s'ajouter le sabo- 


h a er atne euquel se sont 
E faut dire u'on leur laissa 
2 


détruisant des machines 
cheptel. 1975, date de le 
adjudication à An! 
marqué ausd ke 

« révolution la plus 


alors au pouvoir. Bien que la 
n'ait pas dissipé les tensions 


sociales sur l'Altiplano péruvien, elle a 
cependant modifié sensiblement les struc- 
tures traditionnelles. 


des entreprises publiques. Prix de 

{on en augmentation, constante, 
en & col 

telle est, la sttuation aberrante de 

l'agriculture vivrière. 

C'est ce qui explique aussi la 
situation alimentaire catastro- 
ghique du pays : un Péruvien sur 

ux est sous-alimenté et, dans 
certaines ions (le Lembayeque, 
par exemple), la mortalité mfan- 
tile dépasse le taux de 178 p. mille. 


Constitu! votée en juillet 1979, 
la formule «lz terre à qui la 
iravaille» a été remplacée par 
«la terre ü qui la fait produire». 
Cette Rooneman illustre le 
retour une politique peratre 
d'abord soucieuse d'efficacité, pré- 
conisée par les ministres du 
d'Etat de 1975 4 1980. On peut 


penser M Belaunde Terry. 
élu à # E idence le 18 mal, 
UiTTA mens Lane ndans 
remettre ivement en 
M RP D rl 
gaie, brutale et controversée, 


JEAN-PIERRE BORIS. 


77 ruBuicsT est 





Isruël 


L'enquête sur les attentats contre les maires palestiniens 


M. Begin est accusé d'avoir exercé des pressions 
suscitant là démission du chef des services secrets 
De notre correspondant 


Jérusalem. — La présidence du 
conseïl s annoncé, jeudl 


Poerpétrés contre 1e 


d'attentats 
maires palestiniens le 3 juin 


mandé une enquête approfondie. 
Vendredi matin, le chef des ser- 
vices spéciaux à publié, lui euss!, 
un bref démenti, IL assure avoir 
pris sa décision plusieurs mois 
avant les attentats et ajoute : 
« IL n'y a aucun rapport entre 
mon départ et cette gffatre dans 
laquelle j'ai toujours eu l'appui 
du premier ministre ». 

Le mouvement La pair muin- 
tenant a demandé la démission 


demandé la réunion de la Knesset 
en séance extraordinaire afin de 
créer une d'enquête 


destinée à déterminer «foie la 
vérité» sux les attentats contre 
les maires palestiniens. 

Selon M. David Halevi, corres- 


osé exiger ue 
muler des Jaits ou de couvrir une 
violation de La loi.» 

Au lendemain des attentats du 
2 juin. les maires blessés et leurs 
a avaient affine: que Jen 
sutorités wraélennes y it 








Le du Washington Star en de demander au Consell de sécu- 
qui a été cité comme cité de prendre des sanctions 
source par la télévision israé- con Israëlpour on 
lenne, six colons auraient été « définitive » de Jérusalem. Le 
après ces attentats, dont _e 
les auteurs seralent des membres sanctions que celles qui É 
de commandos d'élite. Deux d'en- dans la 
tre Se Cl la colonie de cos Pen Pre en jan- 
Quelques heures avant ces 501 
Iran 
M. Ghotbzadeh déplore que son pays 
# e fs 
n'ait pas < jusqu'à présent > 


respecté les conventions internationales 


Téhéran (AFP). — L'Iran 
doit décider s'il veut respecter 
ou non les conventions interna- 
Hlonales, 2 déclaré le jeudi 7 soût 
le ministre iranien des affaires 
u M Ghotbandeh, venu 
s'expliquer devant le Parlement 
somique sux la politique de son 


Interpellé par des députés hos- 
le ministre 


tiles, , qui à déclaré 
qu'il n'accepterait aucun poste 
dans le prochain b, 


086 !n politique extéri 
a Le eure 
du pers avant de répondre aux 
critiques sur son action récente. 
« Noire politique n'accepte 
cn om sur lee pre 
cipes nis par le Prop 
por le premier imam Al, mais à 
existe des conventions inferna- 
tionales que nous n'avons mal- 
heureusement pas vraiment res- 
pecté à présent. Il faut les 
étudier et adopler une position 
a : voulons-nous les respec- 
ter ou non? », a-t-il déclar 
«Vous pouvez faire une 
au Parlement déclarant que 


avoir justifié sa déno: 
l'attentat à Paris contre l'ancien 
premier ministre du chan, 
M Bahktiar, eLes pays étran- 
gers décideront alors s'ils conser- 
veni des relations avec l'Iran», 
at-il ajouté. 
Rappelant la lime «ni Esi ni 
» définie par l'imam Kho- 


meiny, le 


ea Lol" 


MÉRITE MOIS D'AOÛT 
JUSQU'A 1 AU MATIN. 
Réservation : téléphone 359.38.70 


1, avenue Matignon - 75008 Paris - Rond-Point 
des Champs-Elysées - J° étage Drugstore Matignon. 


cDepuis huit mois, Ja moi- 
tnême déjini celte politique, et 
fout ce que fai jait élai en 
accord de la révo- 
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Tunisie 


Le gouvernement désire que les étudiants 
se dotent <librement> d'une organisation 


<réellement représentative > 
De notre correspondant ‘ 


erallèlement à l'ac- 
rendre 





vernement devoir 
sache a rétablir une 
confiance qui s'est effritée au fil 


ed iemense UOET 
(Union 


A lui 
la masse des étudiants non poli- 





République 
Sud-Africaine 


LE PREMIER MINISTRE 
REÇOIT L'ÉVÈQUE NOIR 
DESMOND TUTU 


Pretorks (AP.P, Reuter). — Le 
MERS ua 


æ 


wait été « 
‘ex comme comme métise en dépié du 
se quelle était la veuve d'un 


tes et jusqu'à présent qpratot 
indifférents appui 


force uftisants pour faire ont 
poids aux uscules gauchistes 
et baasistes n'hésitent pas à 
avoir recours à ja roi violence ce QE 


entrainer leurs 
leur action Sédmetique ‘de 
<ontestation ES Donsenen 
inégre s mon " 
= En not et organisé 
Dane l'année universitaire 
ulée, Si cette troisième farce 


qui viennent, le futur congrès de 
fucer risque fort de voir s'op- 
poser — une fois de plus — gau- 
chistes et intégristes, qui ne 
constitueront, ni les uus ni Jes 
autres, l'interlocuteur idéai d'un 
pouvoir qu'ils rejettent. 

Quoi qu'il en soit, le premier 
ministre à affirmé que la nouvelle 
organisation qui sortira du 
congrès « sera reconnue par Le 
gouvernement comme un parte- 
naire valable ee comme 
tant légitime et légal des étu- 
diants ». Mais sl cette tentative 
devait échouer, a précisé M. Masai, 
« le gouvernement dégagera sa 
responsabilité car il aura épuisé 
dout ce qui lui était possible de 


faire ». 
MICHEL DEURÉ. 


‘ Angola 


Après l'exécution 
de seize de ses parlisans 


——— 


L'UNITA MENACE DE TUER 
CINQUANTE PRISOMNIERS 
DU MPLA. 


bomi pour 
TUNITA, dont guérilla ap- 
puyée par PR iqte du Sud de- 
meure Présente te surtout dans Je 
du territoire angolais — 
(AF.P.) 


u 


Prétoria entreprend de nouvelles consultations 


Alors que le ministre sud- 
SE RRLS Bobi domi, mer- 
«Pik» = 
credi 6 août, M. Waldheim, secré- 
taire général des Natlons unies, 
de apartialité» en faveur de la 


SWAPO (Orpanisstion du peuple 
du Sud-Ouest africain), 


us gros obstacles 
Eure solution inler- 


secrétaire général des Nations 
unies sur le conflit. 


Entre-temps, la SWAPO, seul 
mouvement nationaliste de Nami- 


qu'il avait décidé de 
recréer la CANU (Union nakio- 
nationale africaine de Caprivi), 


M. Muyongo a fait état de dis- 
eensions ce qu'a 
démenti la direction de 





8 
ï 
FErs 


wans, de la Zambie et de Fânr 
jeun, 


gola. Le gouvernement 

qui offre l'asile à la direc- 
tion extérieure de ia SWAPO, & 
fait savoir jeudi que la CANU 
était interdite sur san territoire, 


[intervenant trois semaines avant 
la réunion, à New-York, de L'Assem- 
annuelle des Nations 


. blée 
unies, une reprise de la négociation 


du conflit namibien-ne serait pas 

rarprenante, Dans ce sens, la Répar 
vlique Sud-Afcicaine aurait déjà, 
selon des rources indépendantes, 


proposé à la SWAPO l'amorce dan 
dialogue direct. Maïs la direction du 
mouvement nationaliste sa refu- 
seralt, poux l'instant, à tout contact 
avec Pretoris en dehors du cadre 
des Nations unies] 





Éthiopie 


ADDIS-ABEBA AFFIRME AVOIR 
REPOUSSÉ UNE OFTENSIVE 


SOMALIENNE EN OGADEN. 
porte-parole ét Siiopien 8 
ati Rd are qu'une 
offensive Sral été 
den: au début de 
l'été. Les f te- 
ments entre 


Pré- 
da pUYÉs + avaient | Su 
xePoUR des aRsalants. 


Toujours selon Addis-Abéba, la 
aérienne éthiopienne aurait 


été dirigé .par le gén 

Mo . Vice- 

de la défense, et coordonnée par 
AU Sarpatar, vice- 
de Répnl c 


été 
tées, fin de 

tinée, ‘par les Somaliens — 
(AFP. Reuter.) 


VOIVO 244 DIESEL: :70.136F 


Exceptionnel jusqu'au 31 août. 


Cette offre limitée porte aussi sur les autres modèles de Ia gamme 80 
Venez aussi essayer le fameux 
break 6 





VOLVO PARIS 


dres diesel 
Va: : : 74.336 E 


168, rue d'Orléans 
s2209 Neullty 
TÉL 7247-50-07 


DIPLOMATIE 


L'UR S.S. et la défense de l'Europe occidentale 


(Suite de lu première page.) 
indépendante, 


pendance ne s'étende pas au do- 
maine militaire, Revenant sur la 
visite du président de la Répu- 

blique française à Bonn, il énu- 
mère un cerlain nombre d’aspects 
positifs, notamment la volonté 
de poursuivre le dialogue politique 
avec l'URSS. à un moment où 
les Etats-Unis se sont engagés 
dans ane voie toute différente. Il 
attribue même à M. Giscard d'Es- 


Jusqu'à maintenant, l'o 
la la plus répandue 6 était put 

BA ee rencontre Fa 
en! Brejner Giscard 
d'Estaing et sans le voyage du 
chancelier Fédéral à Moscou, c'est 
lURS.S. qui se serait plus ou 
motns Free dar une qua 
rantaine iplomatique apré son 
« coup de Kaboul ». 


Varsovie 


des précédentes res in Fe 
propos en: 
ternationales, que l'Euro! 
dentale avait alors 
faire bloc avec son 


péens 
développement de leurs relations 
avec 
Sans doute ne faut-il pas 
«embeïlir » les résultats du som- 
met franco-allemand de Bonn, 
écrit l'auteur, qu critique Ia posi- 
tion prise sur l'Afghanistan. Tou 
tefois, poursuit-Il, « l'aspiration de 
per une position indépendante eur 
per une ion me sur 
problèmes de la détente est 
Éyllme ei elle pourrait à lave- 
na ere, sur les affaires de 
l'Europe et du monde une in- 
fluence qui serait un facteur posi- 
tif de l’évolution internationale ». 
Les résultats de la rencontre 
Schmidt-Giscard d'Estaing surla 
coopération militaire ont au 
contraire « été accneillis avec une 


certaine ingiétude par Fopinion 
d'ailleurs 


le PA AER pour la fabrication 
des rDenen te à & ae ! fait sauter 
Je dernières limitations imposées 


et elle 1 du 
TaTout cela pronoque im 
« une. 22 

légitime chez les voisins 


chez 
be era ü l'Est comme à 


duire à la Frannforme on de de 
l'Europe occidentale en une force 
mil: indépend 


selon kquel 
considérer cette évolution avec 
une certaine sympathie, dans la 
mesure où ele tmpliquerait une 
transformation radicale de 


l'OTAN, un « agement » 
des Américains d et un 
«leadership français contien- 
drait ke ambitions » 


ER les *rsintes sonate 
ques : 


_ RE es ne ne serait-elle pas 


de ete” indé- 
FRE, de Pi mas 

— L'Octident, dont la France 

et la RFA. font indubitahlement 

ds san n'obtiendrait-il pas ainsi 

vantages militaires unilaté- 

— L'URSS. ne  devrait-elle 


— La coopération militaire 
entre Paris et Bonn ne serait-elle 


+= 
les deux 


Unis assisteront- 
vément à ee s évolution, 
tenteront-ils 


par ane Drusqte ravie %e 
la TE, permettrait de 
non semiement se ns FRS 

Une Europe xilitairement 
indépendante n'est-elle pas la 
meilleure vole pour que 13 RFA. 
devienne le force ce  Prédominanie 
en Europe occiden ? 

— Cette n 
n'eschueneit ele pas l'Oblon are 
viètique et les aus Etats socia- 
Listes d'Europe, membres du 
pacte de Varsovie ? $ 


er 
j 





® M WALD) secrétaire 
général des Nétions tnies, a 
Er et pr 


M Waldhelm s'étalt blessé en 
beurtant un morveau de fer à 
New-Xork, 1 y a une disaine 
de jours, avant son départ 
pour l'Age. — (AF.P.} 


: _ Eu peine de 


ration en un bref épisode 
au PÉTraOrAe les positions fran- 
çaises ? 


Une Europe désarmée 


La conclusion de M. Oro 
Joy est que | ce rnili- 
taire de lEurgpe eidentale est 
contraire à l'indépendance tout 
court, car elle conduralt à une 
« déstabilisafion du continent et 
à l'accroissement de la corse aux 
armements ». 


étiques  - ils 
Les Boviétiqi prennent: Ds 


diplomatique concernan 
dent militaire ». 


Mettre en cause la coopération 
militaire franco-allemande per- 
re en outre de critiquer la poli- 

que français sans s'en prendre 
directement à elle. Or, ces der- 
temps, ci Soviétiques ont 





- | Après la directive de M. Carter sur la doctrine stratégique 





La <Pravda> dénonce 
la <flamhée de psychose de guerre à Washington» 


IT 
sens commun, l'aj- 
{gDasement du sens des réa- 


Selon le quotidien soviétique, 
tie où vs re 
menace de 

fer. contre les ob cils 

en U.R.S.S. ». EF vise 

à « relancer la sue aux GTme- 

ments ses 

EE 
pour le peuple américain ». 


_ 
Rappelons que la nouvelle doctrine 


américaine, malgré so noaractère 
«antiforces », ne préconise nulle- 


ment l'attaque préventive ni même ‘ 


le premis.rusage de l'arme nucléaire 
— encore que Washingion, comme 
les autres Géapitales occidentales, 
refuse de s'engager su: ce dernier 
point. En ravencha ,Moscau æ tou- 
Joura mis l'accent .— comme le font 
maintenant les Américains — sur 
Ja nâcessitä de pouvoir « conduire 





sus ASIE 





Corée du Sud 





Amnesty International demande aux autorités 
de prendre des mesures humanitaires | 
en faveur des prisonniers politiques 


Edward Baker, avocat 

ricain, membre lui-mèrne ge J'or- 
déclaré qu'il était 

combien 





art #13 1 
réoccupations + : 

Fa E lérolution de 1e, politique si eut 
de dérense de Fo: # 4 &--' 
certes pas pris & partie us: x 


vernemenut français, 
demeure 


>, Rép sur ia bomi 
Or exemple ont forte- 
ment M dée à Moscou 


Dens sa conclusion, Portou- 


galov laisse pointer le bout de Le 
l'oreille. « La indépen- 

dante des Pays BUT doit 

passer Dar détente et_ avant 


iout Par nm détente militaire, 
ipéen de séuris ae de corp 
et sans objet 4 les rentes Mi 


aires - ami des à 
onent 18 ce directe 
Inn En: épenda 

elec vis-à-vis des Étais- 


ü is utiliser leur influence 
mi fué de la détente mili- 
Mani 


’indépendance de la part 
de Bonn et de Paris, jui me monitre- 
nCrètement 


Talent Co: jûle gone 


tif æ l'Europe nidentale 
ane 


FE 


avec l'URSS. 
DANIEL VERNET. 



















































et gagner» une guerre nucléaire ,cet 
aspect étant privilégié par repport 
à fa fonction proprement Wssuasive 
de l'arma atomique. 


Le seule nuance entre les deux 
Pays est que les Etats-Unis préca- 
nisent un emploi sélectif et rela 
vement modéré de cette arme, alors 
que les Soviétiques parlent de «fou- 
droyer l'adversaire ». Le général 
Radrievsk!, directeur adjoint de l'Ins- 
tlut soviétique d'histoire milftaire, 
vient de déclarer, jeudi 7 aobt, à 
l'agence Tess, que fo recours à la 
lorce n'est envisagé, dans [a doc- 
trine militaire soviétique, « que dans 
n'aurait d'autre Issue que de lancer 
toute ‘ea ‘pulssancs militaire contre 
l'agresseur dans la but de J'écraser 
complètement 


On note aussl que Îa définition 
d'une « agression » rosie ambigu 
dens (a terminologie soviétique : 
alors que les Occidentaux dent 
nettement par-là le début d'opéra- 
ons milliaires actives comportant 
Finvesion de territoires alllës, les 
théoriciens de Moscou faissent à 
penser qu'ils se réservent le droit 
de déclarer l'URSS. » agressée », 
par exemple, à la sulie da prépara- 
tifs ou actions jugées hostiles de la 
pert de l'autre cerip. Cette « nuance « 
recouvre en fait toute la diiférence 
entre guerre préventive el guerre 
défensive. — M. T. 


serge no Fe 


FN 60 rte € € Pan ; 
EL PRCN À pr pr à 





la 

mi-juin, de s'être ouvertement 
nn munies nor 
« La vérité sur la imitins d'in- 
surrection de Kim Üue-jun et de. 
ses partisans », présente le célèbre 
omvosant ee un révolution 
naire, irréducti merci 
méthodique ». dise 

Le document ajoute: « Qu'il soft : 
Finstrument complassnt ue 























ce 


be de giychese de guerre à Waskingte: 
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EUROPE 


Lu Yougoslavie face au désordre économique 


Berlin-Oüest 






À Oslle, non loin de fome, de 
Jules d'URS.S, qui 
Ont quitté leur pays natal sans 
Souhañer pêur autant s'installer 
en leraël, vivent dans des condi- 
tions précaires, ls doivent y 
aftendre, parfois longtemps, un 
Visa d'entrée dans un autre pays. 
Lour impatience a &t8 rapide- 
ment exploitée par des faussaires 
Peu scrupuleux qui, moyennant 
environ 6000 francs, leur ont 
-fourni, et leur fournissent sans 
doute encore, de taux Ppaplers 
leur permettant de s'installer en 
Allemagne fédérale et à Bern 
Ouest, rapporte le Times de 
Londres. 


Le pot aux roses a été décou- 
vert à Berlin où subitement 
le nombre warivéss de Juifs 
TURS.S. a été, l'an dernier, de 
Sept Genis contre une moyenne 
de deux cents les années précé- 
dentes. C'est que, en RFA et 
à Berfin-Ouest, H suffit de pro- 
ver une ascendance allemende 
Pour bénéficier de Ia citoyen- 
neté et, partant, de tous !es 
avanteges sociaux qui y sont 
elfachés. Ce qui est bjen plus 
rapide qua'les procédures de 
naturalisation qui, partout, re- 
quièrent d'assez Iongs délais. 

Trois morts mystérieuses sont 
venues renforcer les soupçons 
des eutorités. À la suite de 
l'assassinat à Ostle, en juillet, 
d'un jui URSS. le police 
trouve à son domicile berlinois 
de faux timbres fiscaux ef des 
Passeports vierges. On en avelt 
déjà trouvé lors de l'assassinat 
dun autre fu“ soviétique, en 





stifan dérporrate ” aréiiänne 


l'accéder À la chan- 
M Gene és 
a 


7 août, le risque por pari 


.PD.), 


de eux 

Libéraux franchir le barre 
des 5 % et être représentés 
Due RE de RAS les 
ct ont  traditionnellerment 
valeur de test ES L 
Le stratégie torale du 
FDP, à indiqué M Genscher, 
consistera à 


œ 
Fr 


Joie des politologues. Un député 








Un problème ‘pour les autorités 
ee PES es auiontes 


Que faire des-juifs d'URSS. 
munis de faux papiers ? 


décembre 1979. Un troisième 
réfugié, enfin, mourut à la suite 
d'un Incéndie suspect dens le 
cellule de la prison où !! pur- 
Seat une peine pour vol, alors 
Qu'il était, cité comme témoin 
dens fatfaire du meurtre de 
décembre. 


, L'enquête en cours à déjà 
Permis de constater qu'il s'agit 


Vingt-cinq autres sont jugés, 
dont huit aous J'inculpation 
d'eppartenir au réseau des faus- 
saires, 


Pose un problème & M. Peter 
Ulrich, chargé de le justice au 
Sénat de Berlin-Ouest: dans 
cefte ville qui essale d'oublier 
l'époque où l'on y clamait 
“Juden Raus» (Les juifs 
dehors D, est} possibla dor- 
donner l'expulsion de Juifs, dont 
certains sont d'origine alle- 
mande ? Ils ont quitté l'URSS. 
Pour trouver une vie meilleure, 
même par des moyens illégaux, 
dans une vile qui se veut à 
présent un exemple de folé- 
‘rence. 


prise la décision d'expuiser 
— sens doute vers Israël — 
les faussaires. Mals aucun Juif 
d'UR.S.S. 
convaincu de ce délit 





Allemagne fédérale 


Les libéraux craignent d'être évincés du Parlement 
aux élections d'octobre 
De notre correspondant 
t qu roppos est élu dans.chacune des deux 
remporter, : le. 
Tautre moitié des députés du 
dune le Les échéant, de” voter 
voir et blanc. 
— Le président des libéraux 
compte sur ce système 


2er 
un 


Carrosserie PARIGOT 


IMPORTATEUR - DISTRIBUTEUR EXCLUSIF 
POUR LA FRANCE FONTAUTO 


… AUTOS - FOURGONS BLINDÉS - GUNCHETS-BANQUE 
TOUS TRANSPORTS DE VALEURS ET SÉCURITÉ 





NOS DÉMONSTRATIONS 


MERGEDES 260 E - Gris métal - 4,000 km - 1980 


.RANGE. ROVER. - Bleu-wrt - 1974 
FIAT 132 - Blanche - 1979 
… ALFETTA 1800 - Gris métal 1976: 


= 47, route d'Auxere - 89470 MONÉTEAU - Tél, (86) 40-62-11 
Tes de Pro, 89000 AUXERRE Tél. (86) 51-16.66, Télex 800 022 F 































Mais lalfalre est délicate et 

















Pour finstant, seule a été 








n'a encore été 







uAran ctrconseri] a enlevé son petit-fils Serge, &gé 
— du scrutin Thinaminal de dix ans, et a déclaré qu'un en- 
Mais les électeurs dispo- | fant de cet âge savait ce qu'il 


d'une deuxième voix pour 


atti- 
es « deuxièmes Voix » de 





Afghanisten 


@ L'AGENCE TASS À DEMENTT, 


jeudi 7 août, l'information dif- 


financière accordée aux 
‘contre - af- 

hans x. D'autre part, l'agence 
& presse afghane a 










NOS OCCASIONS 







continuer dans 
tant que le dette extérieure, a 
déclaré le gouverneur de la ben- 





UNE GRAND-MÈRE ENLÈVE SON 
PENIT-FILS DE DIX ANS POUR 
L'EMPÉCHER D'ÉMIGRER. 
Une famille appartenant à 

l'Eglise pentecôtiste (interdite en. 

URSS.) a quitté ces jours-ci 

Moscou pour Vienne où ella 

attend un visa suédois que le gou- 

vernement de Stockholm a l'in- 
vention de lui délivrer. L'affaire 
serait banale 6i elle n'avait pas 
été précédée d'un kidnapping. 
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fSuite de le première page.) 
Une autre décision concerne les 
vec 7 


Depuis 


échanges s l'étranger. 
des années, le déficit de la 
balance commerciale n’a cessé de 
croïtre : il a atteint en 1979 le 
chiffre record de 4,3 milliards de 
dolars, Le Days né pouvait plus 


voie, d'au- 


d'un vasie réseau qui aurait des Mais la tion des Répu- 
ramifications à Vienne, en Israël bliques et des ons autonomes 
el dans certaines autres vitles. .| | au commerce leur étant très 
Les autorités de Berlin-Ouest inégale, il à falu aù préalable 
examinent le cas de trois cents répartir les sacrifices et les 
, à venir. Après d'inter- 
Jus d'U.R.S.S. minables séances du comité 
d'avoir utilisé de faux papiers: nomique et des ani- 


adopté le 31 juillet, à la veille 
de son 


_d'eté, 


départ en vacances 
an plan du gouvernement fédéral 
qui prévoit : 
— d'abord, que k déficit de 


Union soviétique 


À TRAVERS LE MGRDE 





annoncé jeudi deux grou- 

de ones avaient 
ke «lquidés» dans ke nord 
du pays. — AFP.) 


Chili 


SIX PERSONNES, dt uns 

e , on! Le- 
ke ui + acûe à Santiago 
par des inconnus armés, a-t-00 





personnes, rapide: 
ment libérées à l'exception 
un étudiant, M. Jose Eduardo 
Jarar, retrouvé assassiné — 


El ‘Salvodor 


DES EXTREMISTES DE 
GATE en ue 
vingt-huit paysans qui = 
saient de ins obéir, dans le 
nord-est du pays, ont annoncé 


"jeudi 7 août les autorités 
sal 


auraient été tués Pis 
t de itter la fèrme 
à l'initiative 


Guatemala 


© TOUS LES 


MISSIONNAIRES 
DE _L'ORDI DU SACRE- 
CŒUR. — TU de 
Rent de qe dans le départe 
ment Quiche, ont aban- 
donné la région à la suite de 












la balance des paiements 1980 

pe des pes Gépuer 2 me 
ars, con! = 

liards en 1979; 


— ensuite, que jusqu'à la fin 
de Yannée les n so ee 
vronb augmenter de e 
les importations de 0.2 % seule- 
ment par rapport à 1979; 

— enfin, la participation exacte 
de chaque République et région 
autonome à ces pourcentages, 
La valeur de cet accord resté à 
démontrer, les Républiques de 
Serbie et de Slovénie ayant laissé 
entendre qu'il leur sera difficile 
de remplir entièrement les obli- 
gations qui en découlent. 


Un mauvais approvisionnement 


Les restrictions apportées aux 
importations et l'augmentation 
substantielle des exportations ont 
perturbé le marché intérieur. 
constate un manque de produits 


Cependant, tout cela guère 
t cela n'a e 
modifié la situation, car l'une 
des causes de l'état du marché 
est la spéculation. L'institution 
chargée du «contrôle du mar- 
ché» a découvert dans de nom- 
breux magasins des articles ae 
citaires que les 
SE 
une nouvelle hausse des prix 
Parallèlement à la dévaluation 
du dinar, le gouvernement avait 
décrété le blocage des prix. Or 
la totalité des entreprises dont 
Ja production repose sur l'impor- 
tation de matières pre 
ont fait savoir qu'elles ne pour- 
raient plus livrer leurs produite 
aux prix en vigueur avant la 


Un marché de devises - 
entre les entreprises 


La 
face à 
Le 


cbe économique exportatrice, 
Fu COnquiee les entreprises 





l'assassinat de plusieurs reli- 
gieux, apprend-on à Madrid 
jeudi 7 août de source el- 
gieuse. 


Israël 





Liban 


© LE PARLEMENT DE PA- 
POUASIE - Nouvelle-Guinée à 
donne jeudi 7 août son accord 
£fores à paies de lois cents 
£ » cen! 
dont les 


éléments sont attendus à Port- 
Vila Samedi, — fAF,P.) 














ui travaillent pour le seu] mar. 
êhé intérieur ont rois 
pour se procurer vises 
nécessaires à l'achat à l'étranger 
des produits ou des Mmaiières pre- 
pières indispensables à leur fonc 
tionnement normal. Or le gros 
des recettes en devises provient 
des Industries esportatrices eL du 
tourisme des Républiques fédérées 
de Slovénie et de Croatie. 11 n'est 
pas question de les leur prendre 
Pour cer les importations 
utiles aux entreprises des autres 
Républiques Ce serait contraire 
au principe sacro-saint qui veut 
que chacun vive de 6es gains. 
Alors, il s'est créé un marché de 
devises entre les entreprises elles- 
mêmes. 


Le quotidien Politike et l'heb- 
domadaire Nin ont consacré ré- 
cemment de longs articles à 
l'ampleur de ce marché : il en 


Bet portatrice a celle-cl 
ne règle pas une partie de ses 
commandes sa eee Den eme 
prises agricoles exlren: cel 

du tourisme le paiement en 
devises de leurs fournitures de 
viande, de lait, de fruits où de 
kgumes. rtaines entreprises qui 
ont un excédent de devises les 
cèdent aux entreprises qui n'en 
ont pas du tout, join entendu à 
un cours supérieur au cours 
officiel (de 8 © à 20 <). Toutes 
cæs transactions (qui ne sont ni 
interdites ni a: isées, parce que 
non prévues par la loi) contri- 
buent à la dépréciation de la 
monnaie nationale. Elks ont 
donné naissance au slogan sur la 
nécessité du « relour au dinar » 


pour éliminer sur le marché inté- 
re la devise convertible hissée 
s un plédestal comme une 
idole : dans les régions À forte 


Pologne 
—"98ne 


émigration économique, les achats 
et les ventes de maisons, de 
terres, de bétail se font en 
devises. 


Mais si le secteur social de 
l'économie et l'Etat Sont pauvres 
en devises, on ne peut pas en 
dire autant de certains citoyens. 
Les statistiques indiquent qu'ils 
disposent sur leurs comptes en 
banque en devises convertibles 
‘francs suisses, français, belges, 
marks allemands, couronnes au- 
trichiennes) d'une somme équi- 
valant à plus de 7 milliards de 
dollars. Cette somme, énorme pour 
la Yousoslavle, est détenue pour 
une bonne part par les émigrés 
économiques ou leurs familles 
mais aussi par de nombreuses 
autres personnes, surtout des ré- 
gions touristiques. qui font payer 
leurs services Aux ét en 
devises au lieu de dinars. L'opé- 
ration est illérale mais elle n'est 
pas la seule à étre tolérée. Les 
sommes ainsi perçues, que Ia 
presse évalue chaque année à 
des millions de dollars, sont dé- 
posées dans les banques sans 
complication aucune. puisqu'il 
n'est pas nécessaire de justifier 
l'origine des devises, Les titulaires 

ces comptes en disposent 
librement pour acheter au rabus 
certains produits ou pour les 
déplacements à l'étranger et tou- 
chent régulièrement un intérés 
L devises, qui varie entre 6 E 
el Ge possesseurs de 
Comptes en devises ont bénéficié 
de, la dévaluation du dinar. 
L'énorme majorité de la poule 
tion cependant en subit dès à 
présent de sérieuses conséquen- 
ces et le pays s'achemine vers un 
hiver difficile que Ia crie de 
l'énergie, dont 1! souffre déjà, ne 
saurait qu'aggraver. 


PAUL YANKOVITCH. 









De nouvelles grèves sont déclenchées 
pour l'obtention 
de meilleures conditions de travail 


de l'usine WBIE (motos ut 
vrl usine motos el 
hélices d'avion: à Swidnik (120 ki- 
lomëtres au sud-est de Varsovie), 
ui avaient fait grève à la mj- 
uillet. ont déb à nouveau les 
mardi 5 et mercredi 6 août, an- 
noncent les milieux dissidents. 
rer &S déclenche mer 
con a par 
une décision de la 
n'appliquer que sous certaines 
conditions les augmentations de 
salaire de 15% qui avaient été 
promises à la mi-jufllet. D'autre 
part, les travailleurs exigent que 
les journées de grève leur soient 
payées, ce que refuse leur em- 
ployeur. Des discussions 4 ce.su- 
Jet se déroulent entre le comité de 
grève et une délégation venue de 
Varsovie. 


raie ouvriers À Anletrépe 
o! rs 
de en pure LL ate- 
er on rayé pendant quatre 
heures à nent août. mu 
gent des augmentations 
de salaires et l'alignement de 
leurs allocations sociales sur cel- 
les de la milice (police) et de 
« certains groupes privilégiés ». 
Ils ont me: de poursuivre 
leur mouvement vendredi si leurs 
nces n'étaient pas satisfaites, 
in, selon des informations 
imprécice- parventes à Varsovie, 


guairie able A Tarnow 
on racavie). ouvriers 
t une réduction de 
la fourchette des salariès qui vont 
de 2300 à 10000 zlotys (75 à 
330 dollars environ), une révision 
normes de travail et une 
amélioration de l'approvisionne- 
ment. Ils se seraient déclarés 
prêt ä-rprendre leur mouvement 
£’ils n'obtenaient pas satisfaction 
d'ici au 15 août. 


a —_— em 


Grande-Bretagne 
Le gouvernement présente son projet de loi 
sur à limitation du pouvoir syndical 


De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement a 
publié le mardi 5 août un projet 
de «code de conduite» à l'usage 
des syndicalistes, destiné à com- 
pléter sa nouvelle loi sur l'em- 
ploi Le code uiend Gondemner 

pratiques ji abusives 
piquets grève eb limiter le 
monopole d'embauche syndical 
(closed shops). 

Selon le projet présenté par 
M. Prior, ministre de l'emploi, les 
employés qui désireront franchir 
un piquet de grève pourront le 
faire sans risque de perdre leur 
carte syndicale et, partant, leur 
emploi, puisqu'un grand nombre 
d'entreprises brii 


six personnes. Mais l'application 
de œtte règle restera à la dis- 
crétion de la police En outre, 
les piquets ne devront pas faire 
pression par obstruction où inti- 
midation sur les personnes res- 
tées en dehors du conflit. Enfin, 
Us ne devront pas gêner le ravi- 
taillement des hôpitaux et des 
écoles en produits de première 
nécessité, comme cela a été le 
cas au cows de l'hiver 1978-1979. 

La deuxième partie code 


l'objet dm vote à bulletin 
secret. Au terme de la nouvelle 
loi sur l'emplol le système du 
closed shop ne peut étre ins- 
tauré dans une entreprise que si 
au moins 80 © des employés en 
ont exprimé le désir, fr 
PES un voie à peur secret. 
exemplaires du jet de 
M Prior ont été enroee au 
conseil des syndicats (TUC) et à 


la confédération patronale (C.B.L) 
afin que les deux parties soient 
en mesure de proposer des amen- 
dements avant que les textes ne 
solent présentés aux Communes, 
D'ores et déjà, le TUC a mani- 
festé son hostilité aux Proposi- 
tions gouvernementales, M. Len 
Murray, secrétaire général de 
l'organisation syndicale, à quali- 
fié le « code, ge conduite » de 
«monument d'inconséquence ». 

En revanche. le CB. trouve le 
projet trop modéré. Les 
souhaitent par exemple que les 
votes mur le. Séclenchement des 
grèves so obligatoires. 

L'une des faiblesses du projet 
tient à Les re 0 code 
n'aura pas force de servira 
simplement de « guide » aux 
juges des tribunaux spéciaux 
chargés de traiter les cas relevant 
de la nouvelle législation sur 
l'emploi. Cette législation. votée 
le mois dernier par les Communes 
dans l'indifférence ‘ générale, 
permet aux chefs d'entreprises de 
Poursuivre civilement les syndi- 
calistes participant à des piquets 
de grève illégaux. - 

L'immoni! des syndicalistes 
sontinuera être garantie tant 
qe les plquets se limliteront à 
l'entreprise où est né le conflit, 
ainsi QU'AU : premier cent où 
fournisseur» de celle-cl 
: La loi La également mn 
aveur employeurs Iègles 
sur les licenciements sbusifg : 
dorénavant, les patrons n'auront 
plus à faire L'emblée la preuve 
de leur bonne foi Enfin, la Joi 
prevoit que l'Etat finançera en 
partie l'organisation des votes à 

pue secret relatifs à l'élection 


des caitx, ain 
au d p, 
des ou à l'arrêt 
(Intérim) 
4 
Dre 
mn, 


assoupli en - 
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politique | 
Les autonomistes de l’Union pour le peuple corse 
cherchent à se démarquer des militants extrémistes 


Le Monde 


Dix attentats ont été commis au cours 
de ces derniers jours en Corse contre des 
installations électriques publiques. La 
CG.T. et le parti communiste ont, après 
de nombreuses personnalités politiques et 
les responsables de l'E.D.F. condamné 
fermement ces actions « aussi läches 
qu'imbéciles » et qui sont revendiquées 


la Corse (F.LN.C.). 


par Je mouvement ciandestin Indépen- 
dantiste Front de libération nationale de 


À la veille du quatrième congrès du 
mouvement autonomiste qui se réunit Jes 
9 et 10 août à Corte, le leader de l'Union 
pour ie peuple corse (U.P.C.1, M. Edmond 
Simeoui, se démarque nettement de ces 


extrémistes. Dans l'interview qu'il nous à 
accordée, il définit l'autonomisme comme 


sinon une troisième voie, du moins une 


solution à la question corse, car - il existe, 
dit-il, entre le <statu quo- et l'aventure 
un chemin pour aboutir à une émanci- 
pation raisonnable au sein de la Répu- 
blique française ». 


<fntre le statu quo et l'aventure, il existe un chemin pour aboutir à une émancipation raisonnable > 


« Vous avez déclaré que le 
congrès de Corte sertit Le 
congrès de la « clarijication ». 
Pouvez-vous préciser 008 TE- 
vendicotions à Courte et à 
moyenne échéance ? 

Dans l'autonomie telle que nous 
le concevons, l'Etat central = 
derait sans partage les attributs 
décisifs de la souverain eté, ce 


A l'inverse, dans les domaines 
économique soclai et culturel, le 
peuple corse, enfin reconnu 
aurait le droit de légiférer, de 
programmer son développement 
et de bâtir des institutions démo- 
cratique, avec une assemblée élue 
au suffrage universel au scrutin 
dirett et proportionnel, avec un 
consultatif économique, 

social et culturel, et avec un exé- 
cutif désigné par l'assemblée 
régionale, Vous constatez sans 
peine que l'autonomie est abso- 
jument différente de l'indépen- 
dance, qui postule La souveraineté 
internationale. S 
— Dans cet esprit. vous 
avez toujours indiqué que Les 
buts poursuivis et les moyens 
employés. par  FLN.C. 
(Front de libération nationtle 

de la Corse) n'étaient pas les 
Qu" - vous par 


? 

Le congrès de Corte nous 

ttra de démontrer, ine fois 
ue l'Union du peuple 


È 
È 
ë 
; 
4 


vendica- 
tion légale et constitutionnelle. %n 
aucun cas notre projet ne peut 
être confondu avec celu! des 


n'est pas de na: 
reculer l'Etat (1). : 
» Nos objectifs Immédiats sont 
simples. Nous allons continuer à 
structurer notre mouvement, 
démultiplier nos moyens d'infor- 
mation, élargir l'internetionali- 
sation de la question corse et 
enfin donner une priorité à la 
formation culturelle . de notre 
peuple. 
— Dans la pratique, le lan- 
gage que vous ienez (e éman- 


nous déclare M. 


cipation de la nation corse 2, 
<uliime recours à la violence »} 
et l'attituer de certains de vos 
militants (on l'a bien vu lors 
des événements de Bostelica et 
d'Ajaccio au mois de janvier 
dernier) ne justifient-ils pas 
la confusion que précisément 
vous voulez dissiper ? 

— Le Corse vit une situation 
extrêmement complexe et trop 
souvent, en ticulier dans les 
médias dont l'Etat à le contrôle, 
ont fait volontairement et de 
façon intéressée l'amalgame 
entre ie FLN.C. et PU PC. alors 
que tout démontre que les deux 
organisations sont disctinctes et 
même antagonistes : Cela pour 
les moyens utilisés autant qu'en 
ce qui concerne les objectifs 

» Nous avons mené l'opération 
de Bastellca dans la clarté pour 
neutraliser les polices parallèles, 
sans aucune violence, et le 
FLNC. a été totalement étran- 
ger à cette opération 

» Nous souvenant la pol 
tique est l'art du ble, 11 faut 
que, en Corse, l& raison prenne le 
pes 3 eur le sentimentalisme er 
le rève. 


— Vous ne pouvez iout de 
même pus dire que les aclions 
de Bastelica, ou auparavant 
celles d'Aghione fune cave 
plastiquée en août 1976), ou 
d'Al étaient des actions 
légales et non violentes ? 

— Je n'ai jamais dit que 
l'U.P C. était mariée à la « léga- 
lité coloniale ». A Aleria, Aghlone 
ou Bastelica, ce qui a été fait l'a 
été de façon responsable et sur 
des dossiers pour lesquels nous 
avions l'appui du peuple corse. Ce 

jui n'est pas le cas pour les Ou 


ages des {nstal- 

lations d'EDF. : 
— Pour faire aboutir vos 
1  revendicalions, voire. .moure- 
ment compte-t-ll sur l'appui 
des partis politiques? Les- 
quels? Dans quelles condi- 

êions ? 

— Nous ns que la situa- 
tion colo! que vit la Corse est 
le fait de tous les gouvernements 
de la France sans exception de- 
puis l'annexion militaires de 1769. 
Si nous menons une action vigou- 
reuse mais démocratique contre 
les gouvernements de droite qui 


Edmond Simeoni 


sont au pouvoir depuis 1958, nous 
ne pouvons pas pour autant faire 
fume di Umogment du 
Tan q nt du 
même centralisme jacobin que 
leurs adversaires En revanche, 
sur le terrain et en dehors des 
appareils, nous entretenons 
d'excellents rapports avec de 
nombreux militants de gauche ou 
des syndicalistes, 


—Participerez-vous & la pro- 
chaine campagne Pour les sé- 


naioriales et à la campagne 
Me Soon 

— Les élections sénatoriales ne 
permettent que le jeu des nots- 
bles et nous ne pouvons pas y 
participer. : 

Pour les présidentielles notre 
mouvement réfléchit à l'attitude 
qu'il adoptera, mais en toute 
hypothèse, il ne participera à 
aucune action de type régiona- 
liste sur ls continent ou en Corse. 


Pas de collaboration avec les autres régionalisies de l'Hexagone 


— Il est Clair que les solu- 
tions politiques à la question 
corse que VOus proposez sont 
refusées en bloc par le chef 
de l'Etat et le gouvernement. 
Rejetez-vous du même coup 
les solutions économiques que 
l'on vous propose et qui peu- 
vent, peul-être, faciliter, à 
lerme, une certaine émancipa- 
tion du peuple corse? 

— Le président de la Répu- 
blique. le gouvernement à Paris 
et en Corse, les clans, tentent 
d'accréditer La thèse suivant 
laquelle il n'y a que deux issues 
à la question corse: le statu 
quo ou l'aventure dont on sait 
qu'elle ne peut qu'échouer. Nous 
nous efforçons depuis plus de 
quinze ans de démontrer qu'il 
existe un chemin pour une 
éasnctpasion raisonnable au sein 
de la République française, 


Quant aux solutions économi- 


nous constatons qu'elles 
Sestent un rêve. Des preuves ? 


chômage, l'absence de moyens 
formation pour les jeunes, l'ex- 
pansion du tourisme gi pe pré- 


voit pas l'insertion: la com 

Fe énéé et de là gestion deu 
0) e 

Sens. Cela naigré un 


effort financier très important 
de l'Etat (2) qui perd son effi- 
cacité à cause des structures 
administratives par lesquelles les 
crédits sont distribués. et du 
gsime des clans. Ceux-ci étant 
finalement les seuls bénéficiaires 
des « largesses > gouvernemen- 
tales. 

_— L'YP.C. lors de son 


L'ARRESTATION DE M. JEANICK LEONELLI 
De <Francia> au FLNC et 


Qui est M. Jeanick Leonelli ? 
A l'âge de trante et un ans, 
ce «Corse» (1) est une énigme. 
Recherché par la pollco depuis 
la mois de janvier, il a été arrêté 
mardi S août à Tarascon, dans 
les Bouches-du-Rhône, porteur 
d'un pistolet automatique, balle 
engagés dans le Canon fle 
Monde du 3 aoû). De Tarascon, 
M, Leonsil} a aussitôt été trans- 
féré à Paris pour &tre entendu 
Par la brigade criminelles sous le 
contrôle de la Cour de ebreté 
de l'Etat. Et là, sans attendre, il 
a reconnu avoir participé au 
mitraïllage, le 14 mal, des gen- 
därmes moblles en faction de- 
vant l'ambassade d'iran à Paris, 
avenue d'léna. 


C'étalt au lendemain da la 
condamnation à huit ans de 
réclusion criminelle de M. Jean 
Nicoll, vingt-deux ans. militant 
du Front de libération nationale 
de la Corse (F.LN.C.). Quatre 
gendarmes mobiles furent bles- 
sés, dont deux grièvement Le 
F.LN.C. revendiqua cet attentat 
qui marquali une escalade dans 
la violence des natlonalistes 
Corsss contre l'Etat français. 


Au cours de cette action, 
M. Leonglil avait joué un rêls 
Important Assis à côté du 
“Conducteur dans ung BMW. 
(toujours pas retrouvée par la 
police}, 1 avalt armé un pistolet- 
nitraillsur Thomson et  üré. 
M. Leonelll avait été, ainsi, l8 
«bras armé» du F.LN.C. Faut-il 
en conclure, de sa part à un 
brusque revirement politique ? La 
& janvier, ce méms homme 
avait, on effet, été Intercenté. 
séquestré et rudoyé par des 


militants nationalistes à Baste- . 


llca (Corse-du-Sud), alors qu'il 
était trouvé en compagnie du 
chef présumé du mouvement 
clandestin anti-autonomists 


FRANCIA, le commandant Plorre ‘ 





Bertolinl, et de M. Alain Olliei, 
armurier. Ces trois personnes, 
soupçonnées par les nationa- 
listes corses de vouloir du mal 
à M. Marcel Lorenzon!, avalent 
été retenues en otages. 


L'orientation politique de 
M. Leonelli, dés celte époque, 
Parut cependant floue. Assez 
" vite, les nationalistes proches de 
l'Union du peuple corse (U.P.C.), 
animée par le docteur Edmond 
Simeonl, assurërent qu'il avait 
@ervl d'agent de renselgnement 
et d'élément provocateur auprès 
des *barboures de FRANCIA », 
il se fivra ainsi à une « confes- 
sion», dûment enregistrée sur 
bande magnétique, indiquant 
qu'il était entré au SAC (Service 
d'action civique) pour des ral- 
sons psrsonnelies, précisant : 
- J'ai Intiliré Je SAC plus que 
FRANCIA ; una différence existe 
entre las deux officines » (le 
Monde du 10 Janvier. HN mit en 
Cause, dans la loulés, de hauts 
fonctionnaires en poste en 
Corse, les accusant de faire par- 
tle du SAC. 





Renseignements généraux 


M Leoneil fit tant et sl bien 
qu'â Ia différence du comman- 
dant Bertolinl et de M, Ollial — . 
les deux autres prisonniers du 
coliactif natlonaliste de Baste- 
lies — H ne fut pas remis à la 
Justice. Agent nationaliste, infil- 
tré chez les « barbouzes » ? 
Barbouze retournée ? Prisonnier 
évadé ou reläché ? Toutes les 
hypothèses sont pérmises. Tou- 
Jours sst-ll que M, Leonelill, 
‘après quelques jours de déten- 
ton, gagna Ajaccio puis Paris. 


Dans la capitale, on ne sait 
comment, M. Leonelll fut alors 
pris en charge par Is F.L.N.C. 11 
vécut dans la clandestinité et 


vice-versa 


parüclpa à l'attentat dont Il a 
été question plus haut 

Le pistolet mitrailleur dont Il 
s'était servi ful retrouvé par 
hasard eu détour d'une enquête 
sur un traflc de siupéfants. En 
effet, Ia police s'intéresse à 
un certain M. Spinez. Elle 
arrêta chez ce dernier MM. Alain 
Orsonl, chef présumé du 
F.LN.C.-Paris, Toussaint Pog- 
gioll et Pierre Bugny, moniteur 
parachutiste, militant d'extrême 
drole, ancien membre d'Ordre 
nouveau et ami d'Alain Orsoni. 
M. Bugny possédait la clef d'un 
garage, impasse de l'Eglise (15° 
arrondissement), prété par un 
aml partageant ses idées poll- 
tiques; M. Bugny le prétait à 
son tour au F.LN.C... 

Les policiers découvrirent sur 
et des pistolets mitrallleurs — 
dont l'arme Leonslll, — des 
explosits, des cagoules et des 
perruques ; bref, l'attlrall complet 
d'activistes. Dans un coin du 
garage, les enquêteurs trou- 
vèrent mieux : des  docu- 
ments confidentiels émanant 
des renseignements généraux 
sur l'extrême droite française. 
M. Bugny. incuipé ds participa- 
tion à association de malfaiteurs 
et écroué comme ses amis, les 
tenait d'un autre ami, inspecteur 
des renssignements généraux, 
M. Jean-Pierre Balaille, aujour- 
d'hui incuipé lui aussf (/e Mande 
du 12 Juin) - 

Des « barbouzes » — qu'il en ft 
partie ou qu'it s'y soit nflitré, — 
à la confession devant les mil 
tants de l'Union du peuple corse, 
du F.LN.C. à l'extrême drole, 
mêma Indirectement, l'histoire de 
M. Leonelll est décidément 
compliquée. Au fait, qui est-il ? 


LAURENT GREILSAMER. : 
(1) BL Leonelll, n6 à Generac 


(Gard), est d'o: italienne. 
À est ‘arrivé en Écme en 19. 











congrès d'août 1977 a décidé 
d'internationaliser la question 
Corse; vous étles intervenu 
dans ce sens à l'Assemblée 
européenne et avez recherché 
l'appui des mouvements aulo- 
na étrangers. Comment 
se fa: QUE VOUS n'AYEZ 
donné la priorité à la dréntion 
d'une sorte de front commun 
des régionalistes français ? 
— D'abord la situation de ls 
Corse ne peut absolument pas 


régionallstes français, c'est pour 
une raison tactique essentielle. On 
nous accuse souvent de vouloir 
démanteler la France. Nous ne 
jppns pas alimenter cette accu- 


Propos recueillis par 
JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 





IL, Simeoni 
nous & précisé le 8 août: + Jeanick 
était totalement in- 


et dont les tri 
participé à nos luttes de progrès.» 


le 3 Juln aux éénateurs de 


(2] Dans ls réponse qu'il a faite | 
le, 


M. GISCARD D'ESTAING 
A VISTTÉ 
LA GROTTE DE LASCAUX 


{De notra Correspondant.} 

Périgueux. — Après son arrivée à 
l'aéroport de Cahors, M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, qui était accompagné 
‘de sa femme et de sa fille cadette 
Jacynthe, s'est rendu mercredi 6 août 
aux Eyzies, en Dordogne. La famille 
présidentielle à logé à l'annexe de 
hôtel Cro-Magnon et a visité le 
lendemain {a grotte de Lascaux, qui 
est fermés au public depuis une 
douzalne d'années, Le président s'est 
enquis de l'état des travaux de la 
construction du fac-slmilé de la 
grotte, racheté lan dernier par le 
département de la Dordogne, male 
s'est refusé à toute déclaration. La 
famille présidentielle est ensulte re- 
tournée à l'hôtel où elle a déjeuné 
avac M. Roger Frey, président du 
Conseil constitutionnel, en vacances 
dans la régloh. 5 

M Guichard, maire des Eyzies et 
Conservateur du Musée national de 
la préhistoire, est venu prendre fe 
caté. Le président de Ia République 
s'est alors entretenu’ pendant une 
quinzaine de minutes avec M. Gui- 
Chard dela préhistoire et iui a posé 
des questions sur l'homme de Totavel 
(Pyrénées-Orientales). 

Un moment plus tard, M. Valéry 
Giscard d'Estaing 2 rejoint dans un 
Salon de l'hôtel, en compagnie de 
M. Guichard, deux conseillers muni 
cipaux. Une pisrre taillés fun biface 
acheuléen de moins de deux cent 
mille ans) provenant d'un ramassage 
dé surface aux Eyzies Jui = #té offert. 

La famille présidentielle a poursuivi 

- Son voyage en voiture en passant la 
-Duk de Jeud) 3 vendred] à’ Moissac 
(Tarn-et-Garonne). 








M. FITERMAN : le P.C. est décidé 
à <mener la vie dure au pouvoir 


e IL n'y a pas de vacances POUT 
l'austérité eb pour la casse, (du 
Ra Ta du due 
QuTe pour l'action R- 
unies au service des irancil- 
teurs et de leurs famillesr, 8 
déclaré M. Charles Fiterman, 
membre du secrétariat du parti 
communiste, jeudi 7 août au Cours 
d'une conférence presse. 
e M: Gr te € | e, Le Lu 
ces qu'E Te et qui le sou- 
tiennent feraient bien de prendre 
garde, at-il ajouté. Nous som- 
mes décidés à mener la vie dure 
à ce pouvoir impitoyable et à ce 
patronat repace. Nous sommes 
prêts à agir avec tous ceuz qui 
entendeni luiler contre ceite 
politique désastreuse. AuCune 
considération politicienne, y com- 
pris l'approche de l'élection pré- 
sidentielle, ne peut justifier que 
soit renvoyée la solution des 
problèmes les plus criants des 
travailleurs et la lutte pour l'im- 
poser. » 

Face « aux ugressions » d'un 
pouvoir dont il se demande s'il 
ne joue pas « Les apprentis s0r- 
ciers», M. Fiterman a affirmé 
que le PCF. est détermin é “ à 
renûre Coup pOur Coup Et MmÉME 
deux pour un seul si c’est né- 
Cessaire ». : 

Pour un « impôt-emploi » 

Au nom de son parti M. Fiter- 
men = formulé quelques « propo- 
sitions d'urgence » : ù 

— Faire échec à toute ferme- 
ture d'entreprise, à toute réduc- 
tion d'activité, à tout licencie- 
ment ; . : 

— Relencer l'activité écono- 
mique. « Les profits montent en 
jièche. Les trésoreries sont bien 
garnies, de l'aveu mème du pou- 
voir. Eh bien! allons-y. Que cet 
argent serve pren que d'être 
stérilisé ou gûché dans des inves- 
tissements à l'étranger ou des 
spéculations », à déclaré M. Fiter- 
man. Cet argent devrait étre 
utilsé. selon. lui, pour satisfaire 


les revendications des salariés, 
réallser des inves ments 
« utiles » et créer des emplois. Le 
ECF. propose également de 
consacre: 20 millirds de francs 
& la relance de l'activité dans Jes 
secteurs en difficulté, Ces 20 mil- 
liards seraient déragés ar à 
une sorte d'a impôt emploi » qui 
prendrait la forme d'un préte- 
vement exceptionnel sur les pro- 
fits et les gr De PQ 
suggère enfin, riser 
l'emploi dans Tuction 


ue LUS 
bile, de rame: 6 <o 
Sn Jen de 33 © Je taux de T-V.A. 
applicable aux véhicules de moins 
de 8 CV fiscaux. de 

— Adopter des mesures 5pécl- 
fiques éoPiétenr des jeunes & la 
recherche d'un emploi ou d'ime 
formation (création de cent mille 
postes nouveaux pour des jeunes 
stagiaires dans le cadre de la 
formetion professionnelle pour 
adultes. stages pratiques transfor- 
més en contrats ermploi-forma- 
tion). 

— Améliorer le pouvoir d'achat 
des travailleurs et des familles en 
difficulté (SMIC à 3100 F, aug- 
mentation des allocations fami- 
He 2000 pu Pre enfants de 
de : e 
familles ). . 

— Réduire le prix de l'essence 
et du fuel domestique. 


=— Adopter des mesures en 
faveur des exploitants agricoles 
famillaux. 


Ces propositions sont destinées 
à Cats les difficultés « qui 
assailient toutes les couches popu- 
laires », la récession de l'activité 
productive, les fermetures d'entre- 
prises et les licenciements. « C'est 
un véritable coup de hache que 
le pouvoir et le patronct tentent 
àe porter dans le patrimoine éco- 
nomique de le France au Cours 
de cetie période d'été, ajoute 
M. Fiterman. C'est à un /Ormi- 
dable jeu de massacre Que 8e 
livrent M. Giscard d'Estaing et 
ses amis des mn je 
tionauz. » 


ATOUT 


CEE 


Une comptabilite 
qui donne 
à réfléchir: 
VOILA 
EN QUINZE JOURS 
OU ET COMMENT 
ABC" 
A FRAPPE 













Eh Bretagne Sud, 


Renvoyez ‘28 bon, sas 
SC. les Etocs - BP, 68 


INTROUVABLE ? 


tout près d'un hameau de pêcheurs, 

dans un petit vilage construit en traditionnel, 
un 2,3, 4 pièces, duplex ou studio 

dans une maison typique : 

aves sous les fenêtres, à 10 mètres, 

un peût port ouvert sur le large, 

rolongé per ue nnense plage de sable biere. 
Cela n'est pas introuvable ; 
Puisque nous sommes en train de le bâtir. 
pour les quelques-uns qui daviendront 
propriétaires aux ETOCS. 
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March 


présente 
une grande fresque 
historique. Sur quatre numéros, 
| l'histoire des 
‘flusions qui coûtèrent tant 
de sang. 


NEES AVEUGLES 


Cette série, c'est une plongée 
fascinante dans ces années qui vont basculer 
dans la trappe de la Seconde 
. Guerre Mondiale. La France vivait d'illusions, 
ar abri de sa ligne Maginot. Hitler préparait sa guerre. 
L'abîme s'ouvrait-et tout le monde, 
‘ ou presque, chez nous, voulait fermer 
les yeux... la tentation est grande d'évoquer des 
correspondances avec les temps 
incertains que nous vivons... À revivre ces années 
36-39, l'angoisse risque de nous 
prendre à la gorge... 


| . Cette semaine : 
Une cavalcade photographique 


mr DIET 
 LAGUERREDESPAGNE / LEFRONTPOPULAIRE 
_ La semaine prochaine : 


—… UNEFAMILLENAZIE EN1998 
- LAXE/ LAFGANGEMIGTIMEDE SA POLITIQUE 





| Te pois des mots lechoc des nhotos Fe 
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AVEC QUELQUE 12 500 MORTS ET 100 000 BLESSÉS EN 1979 


Le nombre des victimes d'accidents de la route 
recommence à augmenter 


M. Jacques Barrot, ministre de la santé et 
de la sécurité sociale a fait, jeudi 7 août, une 
« visite-surprise » à l'hôpital Raymond-Poincaré 
de Garches, où sont solgnées de nombreuses 
victimes d'accidents, et notamment d'accidents 
de la route. Le ministre s'est déclaré frappé de 
l'ampleur que revêt Ia mortalité accidentelle 
chez les jeunes, et dont une part notable est due 


Les chiffres sont accablanis. Pour 
(a seule année 1979, les accidents 
de la route ont té, en France, 
12480 personnes et 99084 blessés 
graves ont été dénombrés. Certes, 
notet-on de source officielle, on 
constate là une relative stablilsetion. 
Mais la franche diminution enregis- 
trée entre 1972 (18000 morts} et 1977 
{13 000) ne s’observe plus. Une légère 
augmentation A même été notés 
entre 1978 et 1979 (340 morts et 
2400 bisssés de plus en un an). 
L'Association générale des sociétés 
d'assurance évalue, en outre, à 
42000 le nombre des personnes qui, 
<haque année, resteront très grave- 
ment handicapées à la suite d'un 
accident de {a route. 


Le «coût social» de ces accidents 
est particulièrement élevé, d'autant 
aus les victimes, dans leur immense 
majorité, eont jeunes. Le ministère 
de la santé estime que chaque accl- 
dent mortel de Ia circulation abrège 
une vle de trente-six ans en moysnne 
alors qu'un cancer représente, en 
termes d'espérance de vle, une perte 
moyenne de treize ans et une crise 
cardiaqu de neuf ans. 


Les froldes statistiques établies 
dans ce domaine démontrent que la 
probabilité pour Un automoblliste 
françels d'être impliqué, dans un 
accident est d'un eur cent, et s'il 
est blessé, la probabilité de souffrir 
de séquelles est de 50 %e. 


Du point de vue financier, : on 
estime que, tous postes confondus 
(soins médicaux, Indemnisation des 
victimes, perte de production), les 
accidents de [a route on coûté, en 
1978, 40 milllards de francs environ, 
soit une somme supérieure à celle 
que la collectivité a consacrée à 
f'demnisation du chômage. 


Des comparaisons internationales 
ont été faites sur ce point, notam- 
ment sur l'initlative de l'Institut natio- 
fai d'études démographiques (INED). 
Les experts de l'INED (1) notent 
ainsi que les accidents de la circu- 


1 Pl tion E! 
aFREEEe = 2 10 mue 


L'HOPITAL DE GARCHES 


L'hôpital Raymond-Polncaré, 
à Garches, qui dépend de 
l'Assistance publique de Paris, 
a été créé en 1936 pour tralter 
des maladies chroniques. H est 
devenu en 1919 un centre de 
soins des séquelles de la polio- 
myélite, Cette maladie ayant 
considérablement régressé, la 
vocation de Garches s'est alors 
élargie et l'hôpital reçuit désor- 
mails an nombre Lmportant de 
victimes d'accidents, de la route 
notamment. 


Aujourd'hul, L'hôpital Kay- 
mond-Poincoré se consacre en 
particulier à la rééducation 
G1 f des lits), à la chirurgie 
orthopédique et traumatologique 
d'urgence (27 ‘à des lits), à la 
réanimation médicale et neuro- 
logique (5,35 ‘f des Hits). L 
existe en outre à Garches un 
service de médecine générale et 
un important plateau technique. 


L'Assistance publique a prévu 
de moderniser et d'agrandir 
l'hôpital de Garches, eu parti- 
culier, sa vocation de centre 
d'ortuopédie et de traumatolo- 
gie lourde d'urgence, ainsi que 
de rééducation neurologique, 
sera renforcée. Ce programme 
suppose {2 construction d'un 
bâtiment chirurgical et d'ur- 
gence de cent cinquante lits. 
S'y ajouteront la création ou 
l'extension d'unitès de stomato- 
logie, de chirurgie générale et 
réparatrice, d'urologte, de 
neuro-chirurgle et d'urgences 
cardio-vasculatres, 





LA LOI SUR L'AVORTEMENT 





Deux décrets d'application 
sont parus 


Le Journal officiel du vendredi 
8 août publie deux des décrets 
d'application de la loi du 31 dé- 
cembre 1979 relative à à Finterrup 
tion de grossesse. pre! 
indique les sanctions doné seront 
passibles ie coeur cé 
moe négli le rem- 
Lau een dE fn 
Pme RE la 10 pour chaque 
avortement. Des peines sont ëga- 
lenene ee pr les mens 
qu queraient ce type d'in- 
Ê Seven EiDn gans en faire la décla- 
DE réfuglées _ politiqr nt, 
ut politiques son! 
d'autre part, dispensées, pes En 
deuxième décrét, de l'obligation 
de résidence exlgée des étrangé- 
res qui veulent eublr un avorte- 
ment en France. 





lation ont diminué, en Grande-Bre- 
tagne at en Israël, à la sulte de 
campagnes de prévention actives, 
alors qu'ils ont augmenté au Canada, 
en France, au Japon et en Norvège. 
En Francs, note l'INED, la moto tus 
à présent davantage de jeunes (selze 
ans à dix-neuf ans) que la voiture. 
Au total, -nous assistons à une 
montée des accidents mortels de ja 
circulation chez les Jeunes (….). On 
peut résolument Incriminer limpru- 
dence, la vitesse», et uns forms 
d'éducation + qui pousse souvent lea 
garçons vers des attitudes belll- 
Queuses correspondant à une cer- 
taine Image de la virilité ». 


Une affifude « fatalisfe » 


Déjà, en 1976. l'Organisation mon- 
digle de la santé, rappelant que 
deux milllons et demi d'individus 
meurent chaque année dans le 
monde, victimes d’un accident de la 
Circulation, avait dénoncé l'attitude 
« Jataliste » qui prévaut en ce 
domaine dans les pays Industrialisés. 
Les accldents de la route provoquent 
à eux seuls, en Europe, la moitié 
ou plus des décès da jeunes hommes 
(quinze ans à vingt-quatre ans). 


Des chiffres viennent aussi d'être 
fournis pour l'ensemble de la mor- 
talité accidentelle, toutes causes 
confondues, Le ministère de ja 
santé fait ainsi remarquer que les 
accidents dans leür ensemble (de 
la circulation, du travail, du sport, 
accidents domestiques, suicides, 
agressions) motvent à eux seuls en 
France 10° de l'ensemble des 
hospltalisations. A Paris seulement, 
soixante mille séjours hospitaliers 
eur sont imputables. La traumato- 


. fogle représente [a troïsième causa 


d'hospitalisation: elle se situe 
immédietement après les patholo- 
gies tumorales et infectieuses. 


D'une manièra générale encore, 
l'INED remarque que “si Ja mor- 
taifté générale continue de décroitre, 
dans la plupart des pays déve- 
loppés, la mortalité par accident y 
prend une importance croissante. 
Cela ast particulièrement nel pour 
les décès d'enfants et d'adolescents, 
dont elle représente maintenar' la 
part là plus Imporlante +. Partout, 


d'autre part, la surmortalité masou- 
line due aux accidents a frappé les 





FAITS DIVERS 
DEUX ACCIDENTS D'AVION 


© En Mauritanie : un mort, 
un disparu, cent soirante-dir 
survivants. — L'acident du Tupo- 
lev de la compagnie roumaine 
‘Tarom qui s'est abimé en mer 
près de Mouadhibou, au nord de 
la Mauritanie, dans la nuit du 
1 août, a finalement été moins 
dramatique que les premières in- 
formations ne le laisaient crain- 
dre. La mission d'enquête du 
ministère maurltanien des trans- 
poris a annoncé que, sur les 
cent cinquante-quatre passagers 
{tous des marins roumains venant 
prendre la relève des équipages 
des bateaux de pêche opérant au 
large des côtes africaines! et 
les dix-huit membres d'équipage. 
il y avait seulement un mort, un 
disparu et parmi les rescapés 
treize blesés dont quatre dans 
un état grave. — (AFP. AP.) 





© Dans l'Isère: deux morts et 
un blessé. Un avion monomoteur 
grave. — Un avion monomoteur 
de l'aéroclub du Dauphiné s'est 
écrasé le 7 août à Treffort, près 
elsoin elaoln elaoin elaoin elaoïn 1 
de Monestier-de-Clermont (Isère) 
aiors qu'il se rendait à Cannes, 
L'accident a fait deux morts, son 
pilote, M René Giroud-Lionet, 
quarante-trois ans, el un passa- 
ger, M Gübert Berthoin, trente. 
hult ans; un autre passager, 
M. Jean - Claude Cerrutti 
vingt-cinq ans, a été grièvement 
blessé. 





© M. Robert Raymond, un 
inspecteur de la DST. (direction 
de la surveillance du territoire), 
a été blesse par balle à l'abdomen 
jeudi 7 août à Perpignan ver 
trois heures du matin. Ses jours 
ne semblent pes en danger, La 
sûreté urbalne, chargée de l'en- 
quête refuse de commenter cette 
sifeire, Celle-ci, toutefois ne 
serait pas liée à l'activité profes- 
sionnells de M. Raymond qui 
n'était pas de service ce solr-là. 





à l'usage croissant de la moto. « Tout ie monde, 
a déclaré M. Barrot, a été frappé par l'attentat 
de Bologne. Or, les morts par accidents de moto, 
qui ont doublé depuis 1972, c'est deux fois Bo- 
logne, chaque mois. Les accidents de la route, 
a-t-il ajouté, ne sont pourtant pas une fatalité, 
c'est un fléau qui peut reculer. Il suffit que les 
Français le veuillent » 


observateurs et, Tai curieux, 
notent-lls, celte surmortalilé acci- 
dentelle apparait dès ia naissance. 
Le rapport de l'INED préciee, en 
effet, que “les suifocations ou 
obetructions des voies respiratoires 
par aspiration ou ingestion de 
substances alimentaires et les sut- 
focations survenues dans un It ou 
un berceau se produisent plus fré- 
quemment chez les bébés mâles ». 
Plus tard, cette surmortalité mascu- 
Hne s‘accentue chaque année. 
Même comme piétons, les petits 
garçdns sont plus souvent victimes 
d'accidents que les fillettes. Ainsi 
en France, en 1975, entre l'âge 
de un et quatre ans, quatre-vingt 
dix-neuf garçons contre soixante 
fillettes ont été tuës par un véhi- 
cule; entre les äges de cinq à 
neuf ans, ce sont cent cinquante 
garçons pour solxante huit fillettes. 


D'une manière générale, chez les 
jeunes d'âge scolaire, la période 
des vacances entraîne une forte 
progression des décès accidentels 
de tous ordres. Les noyades, notam- 
ment, marquent un plc très net, en 
été surtout, dans la classe d'äge 
quinze-dix-neuf ans. L'ensemble des 
accidents, comme le montrent les 


. statistiques du ministère de la 


santé, n'est évidemment pas un 
phénomène purement salsonnier. ll 
n'en reste pes molns que l'été, les 
services hospitaliers, parfois exa- 
gérément dégamis en personnels 
et en moyens, sont surchargës de 
blessés graves pour lesquels, trop 
souvent, la médetine he peut appor- 
ter que des palliatifs. 


CLAIRE BRISSET. 


SOIXANTE MILLE 
HOSPITALISATIONS 


Sur les soisante mille hospi- 
talisation imputables chaque 
année à des causes acciden- 
telles, on note les proportions 
sulvantes : 


Accidents du travail 
(dont un tiers survient 
pendant le transport). 

Accidents de La circalation 

Accidents domestiques . 2 

Accidents dus aux sports 

Suicides 

Arressions 


UN « ABANDON » 


(De notre correspondant) 


Metz — Depuis une se- 
maine, trois enjants vivrient 
seuls dans l'appartement de 
leurs parents à Rombas (Mo- 
selle). Le 31 juillet, leurs pa- 
rents, M. et Mme Mohammed 
Hadjem. étaient partis dons 
le Sud pour une période indé- 
terminée. Les deux garçons 
de onze et quatre ans, dont 
le cadet était souffrant, et la 
fillette de siz ans disposaient 
en ouf d'une somme de 
100 francs. Mercredi matin 
6 août, les policiers receaient 
un appel anonyme les infor- 
mant de l'abandon. | 

Sur place, les policiers 
trouvèrent le plus petit des 
garçons, Samir, qui était cou- 
ché sur un matelas à mème 
le sol. L'enfant avait un bras 
et le visage couverts de bou- 
tons. La petite sœur, Nadia. 
était allongée sur un Canapé, 
et la pièce fé dans la 
pénombre. Dans le réfrigéra- 
teur, aucun aliment. Sur la, 
cuisinière se trouvaient une* 
poële contenant de l'huile et 
une casserole avec des püles, 
mais les enfants n'avaieni 
Pas réussi à Ouvrir la bou- 
leille de gaz. 

Les voisins sélaient émus 
et, chaque soir, l'un d'euz 
venait s'enquérir de l'état de 


ue re uen Que Sppee 
me sou] eT2i 

de de mainmatriéon, Une Femme 

occupril  occasionnellement 

de la toilette des petits. Les 

parents, qui ont deux autres 

enfants de quatorze et sept 


ans, étaient pariis dans la 
région de Toulon. Selon l'ainé, 
3 auraient prévu de s'absen- 
ter pour une dlaine de jours. 

Les enfünis ont été conduits 
ce ur cenîre départemental 

assistance. 

Jeudi après-midi 7 août, les 
parents se sont présentés eu 
Commissariat a police de 
Toulon et ont affirmé qu'ils 
avaient prévu de rentrer nd 
dernier, mais que leur voiture 
élait tombée en panne. 


ÉDUCATION 





LA NOUVELLE CARTE DES FORMATIONS UNIVERSITAIRES 


Après l'enfrevue entre M. Barre 
et les présidents d'université 


Mme SAUNIER-SEÎTÉ SE DÉCLARE 
«EN PARFAIT ACCORD » 
AVEC LE GOUVERNEMENT 


Interrogé jeudi 7 août, à 
Antenne 2 et à TF 1, Mme Alice 
Saunier-Seïté, ministre des uni- 
versités, s'est déclarée « #72 par- 
Jait accord » avec le gouverne- 
ment, et en particulier avec le 

ler ministre, pour qui elle 
rouve « la plus haute estime ». 

Au journai de TF L. Mme Seau” 
nler-Seité a notamment affirmé : 
a Je ne me suis absolument pas 
sentie désavouée lors des consul- 
tabous du premier miisire 0760 

en 


és LT Je es Er iravuil, et 
la politique de la qualité univer- 
sitaire menée à bien dans les 
instituts de Peche dans Les 
écoles d'ingénieurs et dans les 
universités est la politique gou 
vernementale. C’est 1e pOHLqUE 
du gouvernement que Japplique 
et pas la politique personnelle 
du ministre des universités. » 

A Antenne 2, elle a ajouté : 

« De toute façon, nous ne sup- 
Primerons aucune université. 
Elles ne disparaïîtront pas. Il y 
a plein de petites universités qui 
se spécialisent. Par exemple, 
Brest est devenue universilé pour 
l’océanographie. » 

[Mme Saunler-Selté, certes, ne 
risquait guère d'être désavouée par 
un gouvernement dont elle applique 
la politique depuis quatre ans, 
a'en réste pas moins que La décision 
da premier ministre de faire réexa- 
miner la carte universitaire région 
par région avec les présidents d'umi- 
versité est. pour Mme Saunier-Seïté, 
une invite à un minimum d'esprit 
de concertation. ne serait-ce que 
pour mieux faire admettre les 
suppressions de diplômes univer- 
sitaires nationaux.] 


2 «STATUT PARTICULIER » 
POUR LES PROFESSEURS 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 


décret paru au Journal 
officiel dut août Lee le « ant 
Éédueation prysia ue spa 
réducation (ve. 
lusieurs Des, €8 Saut 
ann 
; la situa- 





Attendu — et 


se! divisé en onze 
échelons. 


«Nous étions opposés à un sta- 
tut particulier. dit-on au Syndi- 
cat national de lécas que ele 
sique 1SNEP), œ 
conduit au staiut déro dérogatoire. 
nous voulons être RO em en 
assimilés aux autres professeurs 
certifiés. Nous veillerons à ce 
qu'il n'y ait aucun décroche- 
. ment. » 

Les responsables du SNEP 
'epprécient guère, d'autre part, 

disposition qui précise que les 
Professeurs d'éducation _Physi: ne 
d' ù drer l pneme té, tout 

‘assurer l'enseignement ea 
partici, 6 «à La formation. à 
l'entrainement et à l'animation 


professeur 

l'animation sportive dans un 
club privé alors qu'ils se veulent 
tout entiers, comme leurs coilè- 
gues des autres disci voués 
à l'enselgnement public. 





SCIENCES 


M. CANTACUZÈNE DEVIENT 
DIRECTEUR SCIENTIFIQUE 
DU GROUPE CFP. 


française des pétrol 
ses fonctions le l* 
prochain. 
[Né le 15 décembre 1933 à Bucarest, 
ss) de physique, docteur és scien- 
an Cantacusène fut, en 
1961, maître asslstant à os nor- 
mals supérieure, puis. 1962 à 
1964, attaché scientifique ns Fambas- 
sade Moscou. Sous- 


de France à 
erectaur du Jaboratoirs ds chimie 
normale supérieure en 


1864, Te ÉevienE en 1967 maître de 
conférences, puis ea 1969 professeur 
à la faculté des sciences de Paris 
(université  Perle=VI). conseiller 
scientifique au ministère des affaires 
étrangéres de 1971 à 1977, metnbre 
du comité consultatif de La recher- 
che scientifique et technique de 
1971 à 1975. 11 avalt été. de 1973 à 
1977, directeur scientifique pour le 
chimie au Centre national da la 
recherche scientifique,] 


Sciences de la vie 


Nous continuons ci-dessous la publication de la Hste des 
uuiversités habilitées à délivrer, à partir de la prochaine année 
universitaire, des diplômes nationaux. 


Ne disposant pas, pour les sciences de Ja vie, de la liste. 


complète et exacte des différentes formations pour l’année 1975- 
1880, il nous a été impossible de faire le bilan des suppressions 
et des créations dans ces disciplines. . 

Nos premières listes sont parues dans nos numéros des 
30, 31 juillet, 1°, 2, 5, 6, 7 et 8 août. 





TROISIÈME CYCLE 
BIOCHIMIE 





BIOLOGIE CELLULAIRE 
ET MOLÉCULAIRE 
d'études approfon- 


appliquées), 

Strasbourg-l, Paris-VL 

préparés à la ot : es 
Margellle-L Aix - Marseille - 
Bordeaux-IL, de Dijon, Gre- 


noble-I, Lille- =] 
I, IL, Lyon L ane 
Paris-VIL Der VI à 


BIOLOGIE 
ET PHYSIOLOGIE 
ANIMALES 


ain (DEA) É a cn 
0 + ie-L, Strasbourg 


BIOLOGIE 

ET PHYSIOLOGIE 
VÉGÉTALES 

as (DEA préparés à à Brent 


1980: Clermont - Ferran: 
Lille-T, Lyon-I, Poitiers, Paris-VI, 
VII, Peris-XL 


ers, L 
bourg-l, ‘Toulouse-IIx, Institut 
que de Tou- 
louse, Paris-VI, VIL Pa- 
ris-XL 
ÉCOLOGIE 


@ Diplômes d'études approfon- 
dies (DEA. À préparés à la rentrée 
1980 : Aïx-Marseille-JIT, Greno- 
ble-I. Iyon-I, Montpelller-Xl, 
Rennes-I, Tours, Paris-Vi, Pa- 
ris-XL 
© Doctorats de troisième cycle 
prépare à la rentrée 1980 : Aix- 
-L Aix-Marseille - IX, 
Grenoble_L, Lyon-I, Metz, Mont- 
Relher-L Montpeilier-Il. Rennes-I, 
- Etienne, Toulouse - II, 
Fons Paris-VL Paris-XI, Pa- 
ris-XUUL 


NEURO-SCIENCES 
@ Diplômes d'études approjon- 


- dies (D-S-A.) préparés la rentrée 
à ren: 


< Aix- 


Strasbourg-I, -VL 
@ Doctorats de 3° é 
Ets 2 rentrée 1980 : Ad re 
ne -IL Aix - Mar- 


IL Besançon, Bordeaux-I, 
Bordeaux - -IL Lyon-I, Nancy er -I 
Nice, Stresbourg-I, Paris-VI, Pa- 
ris-XL 


MICROBIOLOGIE 


études approfon- 
rés à la ren- 


© Diplômes d' 
. (DEA) pr 
1980 : Toulouse- 


ègn 
HS et Institué erienal des cien- 
ces appliquées, Paris:VIL 

© Doctorats de 3 cycle prépa- 
rés à la renîrée 1930 : Con lag. 
Nice, Toulouse-IT], 
ris-VIT, Paris-XL. 


Paris-VI, Pa- 





Re DEAS 


- Diplôme d'études 
aa {DEA.) et 
Sena et doctorai de 


ENDOCRINOLOGIE 
ET DÉVELOPPEMENT 


e Diplômes d'études approfin- 
dies (DEA préparés à la ren- 
trée 1980: Caen, Clermont-Fer- 
rand-Il, Montpelller-Ll, Paris-VI 
(deux DEA). 

© _Doctorats de 3° cycle prépu- 
rés à la rentrée 1980 : Caen, Cier- 
mont-Ferrand-Il, Montpelier-Tr. 
Paris- VI, Paris-VIL Paris - XI, 
Paris-XII, Peris-XTIL 


PHARMACOLOGIE 
© Diplômes d’études fon 


dies préparés à la rentrée 1980 : 
Mentpeler-L, Nice, Strasboure-I, 


© Doctorats de 3° cycle prépurés 


.… à La rentrée 1980 : Montpellier-II, 


Nice, Stresbourg-I, Pa- 


DÉVELOPPEMENTS 
ET AMÉLIORATION 
DES VÉGÉTAUX 


@ Diplômes d'études = 
dies (DEA préparés BP ler 
trée 1980 : Aix-Marsellle-IIL Pa- 
ris-XL 


© Doctorats de # 

TD IS Dantnés LORD ADP 
EL SE 
Nice, Heime Paris ST * 


NUTRITION 

© Diplômes d'études a: 
dies SR en 
Îrée 8e rate + Dijon, 


Paris-VL Paris-VIL 

© Doctorats de 3° un 
rés à la NTE Due 980 anges 
Bordeaux- on. Nan = 
He-VL Paris Pare 


NE MOPHYSIQUE 


fre 1980 : Lire D a 
é et 


© Doctorats de troisième 
EC dla rentrée 1390 Ge 
NL Pañis-XI, Mu- 


ENTOMOLOGTE 


© Diplômes d'études approfon- 
aies (DEA) préparés à lo jen 
trée 1980 : Paris-VI1 et Muséum, 

© Doctorats de troisième cycle 
grrarés à la rares 1980 : Paris- 
VI, Paris-XT, Muséum. 


ALGOLOGIE 


© Diplômes d'étuies approfon- 

dies (DEA) préparés à ia Pa 

trés 1980 : Paris-VI et Museum 

rl qi in ve 
renirée 

tis-VI, Paris-XT, Muséum. a 


STRUCTURE 


DES VERTÈBRES 


@ Diplômes d'études _ 
dies (DEA) préparés Es 
trée 1980 : Paris-VIT et Muséum. 


‘, Doctorats de troisième cycle 


à 
pré rés la rentrée 1980 : Pa- 


ŒNOLOGIE 
ET AMPELOLOGIE 


© Diplôme d'études un 
dies (DEA.) et Goetarat de dose 


le préparés 
1680 : Bardem à (a rentrés 


TOXICOLOGIE 


© Diplôme d'études : 
dies (DEA) € doctorat de oi 


cul 5 
Prés of pgre à la ren 


Pr HeRATOUs 


@ Diplôme d'études approfon- 
dns cyo ; Free Ë £ Pot 
8 * 

tré 1980 à PANNE ee 


ae 


pren 


80 ce Rreparés à ne rentrés 


GÉNÉTIQUE 


@ Diplôme d'études approfon- 
dies et doctorats de pores. 


gycle rés à la rentrée 1980 : 
aris-VT, Paris-VII, Paris-XL 


:IMMUNOLOGIE 


@ Diplôme d'études ro/on- 
diss et doctora: es por jon 
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&e Monde 


Port-Moresby. — Pim voulait connaître 
les -tarifs du fret pour Sydney. Cinq 
cents Kilos de bagages en supplément : 
pour combien en aurak-il? Tard dans 
‘la soirée on a refait des tas de calculs, 
mails le total paraissait toujours Inquié- 
tant. Pim, un Papou d'une -quarantaine . 
d'années, secoualt la tte d'un air 
ennuyé. Quelle histoire { 1! faut dire que, 
depuis quelques jours, j'habite à l'Armée 
du salut Le matin, je vois bouger la 
mer entre les pilotis du village marin 
de Koki-Point Des pirogues vont et 
viennent dans [a baie. En fin d'après- 
midi arrivent, sac au dos, quelques 
routards coureurs d'aventures qui des- 
cendent, à bout de fatigue, des High- 
lands ou de Is Sepik-Valley. Leurs 
yeux brilient et ils ‘racontent, jusqu'à 
3 heures du matin, leurs courses 
folles, leurs bivouacs dans des Jungles 
perdues. Rare exception dans un 
«monde fini» : il reste encore des 
taches blanches sur les cartes de la 
Nouvelle-Guinée. Ce pays — indépen- 
dant depuis 1975 — fascine les explo- 
rateurs en herbe et les anthropologues, 
Lè-hant, l'âge de pierre vit encore, 
avec ses Barruyas, ses masques fous 
et ses hommes de cendre. C'est donc 
un soir, de récits. enfiévrés que j'ai 
rencontré Pim Koipe. 5 e 

s 


Lui errivait du village de Mugiap, à 

quelques - dizalnes de kilomètres de 

Mount-Hagen, dans les Higlands occi- 

dentales. Des montagnes mal pacifiées, 

jadis, par les patrouilles australiennes 
et où les guerres tribales ont repris 

depuis plusieurs années. Elles opposent 

des centaines volre- des milliers de 

guerriers armés d'arcs et de lances ; 

des clans soucieux de régler d'an- 

clennes vendettas ou des litiges terri-. 
toriaux. Chaque matin depuis mon 

arrivée, le Post Courrier, uñique quoti- 

dien anglophone : Port- BDy, 

publie les bilans de’ combats resurgla 

du passé. Tous les efforts du gouverne- 

ment pour les interrompre sont pour 

instant restés valns. Des hélicoptères” 
de l'armée nationale survotent partols 

ces zones inaccessibles et bombardent 

les combattants de gez lacrymogène. 

Sans grand résultat: En 1979, l'état 

d'urgence fut même décrété pendent 

plusieurs mois. L'incendie des planta- 

tions de café ou de cacao par les. 
tribus rivales menaçait l'économie du 

pays. Mels les guerres n'ont pas cessé. 

‘Leurs: victimes sont d’ailleurs moins 

nombreuses que l'ampleur du champ de 

bataille. pourrait le laisser croire. Par 

respect de l'éthique .coutumière, ‘aucun 

combattant n'accepte ‘d'employer une 

arme à feu. Seuls les traités de palx 

dûment conclus selon'la tradition sus- 

pendent parfois les hostilités. Le 10 mal 

dernier, dans les montagnes du Sud, 

deux clans affrontés pour une histoire -‘ 
d'eduttère ant ainsi fait la paix Les . 
Was ont payé 1200 kinas .en cochons 

et coquillages aux Wagla, dont l'un des 

membres avait été humillé, entraînant 

la tribu dans une expédition punitive. 

S'il descend tout droit da cs péri 

mètre enflammé, Plm Kolpe n’a pourtant 

qua des projets pacifiques. 1 vient 

vendre à Port-Moresby les haches de 

pierre et les paniers fabriqués par sa 

tribu. Cette fois, en homme d'affaires 

pressé, il est arrivé par avion. Dans ce 


pays où les routes sont rares, les bl- 
moteurs d'Air Niugini sont les seuls 
moyens de transport utilisables. Pim a 
d'abord collecté dans chaque village 
les abjets qu'il propose depuis deux 
Jours aux experts internationaux, 
Conseillers étrangers et « jeunes loups » 
des multinationales installés à Port- 
Moresby à la plecs des fonctionnaires 
coloniaux et commerçants australiens 
Partis en masse après l'indépendance. 
La hache coûte 120 kinas (720 francs) 
et le panier 45 kinas (270 francs), ce 
n'est pas donné. Mais la vie est chère. 
Quand 1! aura tout vendu, Pim repren- 
dra l'avion pour Mount-Hagen. |] répar- 
tira les bénéfices entre les villages 
fournisseurs et prélèvera sa commis- 
slon. Mais, gagné par le virus de 
l'expansion commerciale, il songe déjà 
à conquérir d'autres marchés. Pourquol 
pas l'Australle ? [1 rêve un peu. « Voilà. 
Si J'emmenals là-bas cinq cents haches, 
dit, Je pourrais les vendre 400 kinas 
chacune. » Quelle opération 1 On com- 
prendra que les calculs de fret et de 
tarifs nous alent occupés une bonne 
partie de la nuit, Un pensionnaire de 
l'Armée du salut parlant le pidgin nous 
servait d'interprète. 


S' menait à bien sa conquête du 
Queensland et de la Nouvelis-Galle-du- 
Sud, mon volsin de dortoir a déjà prévu 
ce qu'il ferait au retour. Il achèterait 
des tôles pour sa maison, une voiture, 
des conserves importées et peut-être 
même un store (épicerie) villageois. 
Trait d'union exemplaire entre les 
jets et fa préhistoire, la hache de 
pierre et l'ordinateur, Pim Kolpe m'in- 
troduisait en un clin d'œil dans l'extra- 
vagante aventure de la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée. «D/x mille ans dans 
Fespace. d'une vie », écrivait Albert 
Maori Kiki, ancien ministre des affaires 


- étrangères ; dix millénaires franchis. en 
‘une génération. Oul ! extravagante aven- 


ture... 


J'al d'abord suivi les déambulations 
de ce vendeur de haches et parcouru 
Port-Moresby dans tous les sens. Appel- 
lera-t-on «ville» cet entrelacs de col- 
fines ocrs et desséchées, fumantes 
d'incendies de broussallles : ces kilo- 
mètres de bush étouffant où s'éparpil- 
lent les plus hétéroclites des « campe- 
ments ». Là des quartiers blancs, très 
australiens avec leurs maisons 


plates 
-8t leurs Jardins ceinturés de grillage ; 
-icl, à Goroko, le désordre d'un centre 


commercial où s'alignent deux banques, 
un bar et les supermarchés Burn's 
Philips ou Steam Ship. Là-bas, d'anciens 
viïlages noirs mai urbanisés ; plus loin 
encore les hauteurs résidentielles de 
Konébodu ou les baraques de pêcheurs 
de.Henuabada Où est la ville? Nulle 
part, bien sûr, sinon dans l'imagination 
échaufiée des montagnards qui des- 
cendent sans cesse plus nombreux vers 
co mirage futuriste. Port-Moresby, in- 
forme .et démesurée, est surtout le lieu 
géométrique d'un télescopage de siè- 
cles. Les chauffeurs de taxi qui, sans 
cesse, bavardent entre eux par radio 
ont encors, entre les narines, le trou 
qui servait à enfller un os décoratif. 
Les comptoirs des compagnies 
aériennes intérieures — elles sont 


” privées et nombreuses — sont « COMPU- 





terisées». A Waïgani, des villageois 
juste venus des tribus errent le soir 
dans limmense chantier d'une mini 
Brasilla qui sera bientôt le centre 
administratif du pays. 

Vers 18 heures chaque jour, de 
vrais embouteillages paralysent les deux 
routes principales qui traversent cette 
capitale éclatés, sans vraies rues. Les 
voitures sont conduites par des Blancs 
ou — plus rarement — par les privi- 
légiés de ia minuscule bourgeoisie noire 
qui naît peu à peu et émarge au budget 
national. Ville de frustration, ville de 
convoltise et de déracinement, Port- 
Moresby découvre, depuis peu, la quo- 
tidienneté de toutes les capitales du 
tiers-monde trop vite grandies dans des 
pays déséquilibrés : celle de la violence 
et de linsécurité. Elle pousse les 
Blancs à se barricader dès la tombée 
de la nuit, elle occupe les colonnes des 
Journaux et les conversations. Au mois 
de juin, un millier de femmes ont défilé 
dans I& ville pour protester contre la 
criminalité et réclamer que l'on arme 
la police. « Dramatique augmentation 
du crime », titrait le Post Courrier. 


inquiétude exagérée ? Les problèmes 
qui surgissent aujourd'hui à Port- 
Moresby sont déjà ceux de l'Afrique ou 
de l'Asie. On ne fera pas mine de s'en 
épouvanter. Les Importations ruinent le 
budget, lagriculture périclite, les 
Jeunes chômeurs hantent les villes et 
un peu partout dans ce pays mal unifié 
aux trois cents dialectes, des sécessions 
menacent. Celle de l'île de Bougalrwille, 
de la Papouasie. Le défi est redou- 
table : comment faire un Etat avec un 
assemblage de tribus étrangères, un 
«continent» partagé, et une poussière 
d'archipels dérivant vers les Îles Salo- 
mons ? Mals si.le choc est « ordinaire » 
dans son principe, semblable à tous 
ceux que connaît le tiers-monde, il 
est sans doute plus subit icl que nulle 
pert ailleurs. On n'envis pas les jeunes 
ministres de trente ans affrontés à une 
telle- équation. «ff faut aller lentement, 
disalent-ils, industrialiser peu à peu 
l'ensemble mélanésien, la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée — passerelle entre fe 
Pecltique et l'Asie — est un géent, 
comparée au reste de l'Océanie.» C'est 
le grand pays de la région que toutes 
les îles suivent du regard. C'est ici que 
pourrait être menée à bien une expé- 
rence de ent « différent ». 
Exemplaire. Toute l'Océanie blessée 
et inquiète guette les résultats de ce 
pari : concilier une prudente industria- 
lisation avec le maintien des traditions 
et l& sauvegarde des cultures. Eviter, 
puisque rien n'y oblige, le déchirement 
brutal d'un «décollage» artificiel. 
Mis es ène-t-on rt longtemps de 
es politiques quand on est assis sur 
Une cofireoit ? Avant hier mal connue, 
prospectée, mal explohée, la 
ie-Nouvelle- Guinée est une 
caverne d'Ali- Baba autour de laquelle 
les multinationales cilaquent des 
mächoires. Cuivre, uranlum, or, forêts, 


.hydro-électricité, pêche. Déjà, d'énor- 


mes projets sont en chaniler. Après le 
cuivre de l'ile Bougaïnville, exploité par 
la Couzinc Riotinto australienne, c'est 
un consortium américano-germano- aus- 
traflen (1) qui va lancer la vertigineuse 
opération d'OK Tedi (cuivre et or} sur 


- rés que 
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_ jours d'été 


la frontière indonésienne, en pleine 
montagne, à 640 kilomètres de la mer. 
Ces manœuvres empressées du busi- 
ness international autour du magot se 
sont, quelque temps, heurtées au sang- 
froid du jeune gouvernement nationa- 
liste, peu soucieux d'une « recolonisa- 
tion » et capable de poser ses conditions. 
Or, en 1978, à la sulte d'une crise par- 
lementaire, un nouveau premier ministre, 
Julius Chan, a succédé au « père » de 
l'indépendance, Michaël Somare. 

M. Chan, métls chinois, est un homme 
d'affaires. Que fera-t-il? «H{ n'y a 
pas de méthode coutumière ou de voie 
mélenésienne pour faire marcher un 
Boeing », &-il dit. 


A l'université, j'ai trouvé plus d'un 
étudiant, plus d'un professeur, qu'ef- 
fraient ces nouveaux projets pharaoni- 
ques de !a classe politique. Erri, par 
exemple, un sacré gaillard ! Nous avons 
déjeuné ensemble dans l'impressionnant 
restaurant universitaire d’un beau cam- 
pus en béton brut. Erri a vingt et un 
ans, 1] vient d'un village de 300 habi- 
tants, dans la province de Shimbu, et 
étudie depuls quatre ans la démogra- 
phie à Port-Moresby. Coiffure «rasta » 
à la Bob Marley, salopette Levis portée 
sur un torse nu et bonnet-casquette en 
laine rouge. Errl, Qui roule un peu les 
mécaniques quand passe une fille, son 
plateau à la main, ponctue toutes ses 
phrases de «hé mec!> retentissants. 
Il a un regard direct et des idées clai- 
res. #* Je vais te dire. Nos politiciens 
sont corrompus jusqu'à l'os. Ils font 
des déclarations ultranatlonalistes, mais 
c'est en Surface. Si tu grattes un peu, 
ls sont dans la main des multinationa- 
des. » Erri tempête, S'indigne... Plusieurs 
fois il a écrit des articles au vitriol, mals 
on ne les & pas publiés. Normal ! I! y 
a deux quôtidiens à Port-Moresby : le 
Post Courrier, à capltaux australiens, 


-et le Wantok, en pidgin, qui appartient 


aux Eglises. Pas un seul lieu pour 
s'exprimer. « La dernière fois, dit-il, 
Luke Semla, Je rédacteur en chef du 
Post Courrier m'a téléphoné. I! m'a dit : 


« Ecoute, ton article est bon, mais ce : 


» n9 serait pas dans fintérêt du public 
» de le publier », tu comprends ? » 

En grimaçent un peu, Erri m'entraîne 
ensuite dens une longue conversation 
politique. Je résume. Pour lui, jes partis 
représentés au Parlement ne sont sépa- 
ar de vagues nuances tacti- 
ques et des rivalités de personnes. Iis 
sont d'accord sur l'essentiel et applau- 
dissent à cette « multinational story ». 
Mais n'y at-il pas un groupe plus radi- 
cal ? Les étudiants, par exemple ? Il 
cligne de l'œil. « Tu parles, mec 1 Au 
début, ils sont révolutionnaires et tout. 
Mais dès qu'ils ont fini leurs études, ls 
entrent dans le système. On manque 
de cadres icl. Et puis, les familles pous- 
sent à la roue. Pour elles, quand tu as 
un diplôme, tu deviens un « bigman » 
qui doit avoir une position. Difficile de 
résister, hein ? Mes copains disent que 
tout cele est fou, qu'ils retourneront 
bientôt dans leurs villages. Mais regar- 
de-les : ils sont toujours là. » 


Un autre sujet enflamme de colère 
— et plus forte encore — mon voisin 
de table : le silence diplomatique qu'ob- 
serve gouvernement sur la question 
de l'Irfan Jaya, annexé par Djarkarta en 
1969, où un million de Papous luttent 
contre l'armée Indonésienne ét son 
napalm. Voilà une guerre de libération 
qui n'émeut guère l'opinion mondiale. 
Et pourtant ! Des hommes sont mitrail- 
lés par les hélicoptères, des prisonniers 
meurent de solf dans des containers- 
prisons. L'Australie, soucieuse de bon 
voisinage, se tait prudemment. Port-Mo- 
resby aussi, pour qui l'Irian-Jaya est 
définitivement indonésien. Un fort sen- 
timent de solidarité, comme une plais 





a Un voyage en Océanie te 
PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE : 
le projet Crocodile 


ouverte, court néanmoins à travers la 
communauté papoue du PNG. Erri 
serre les poings quand fi en parle. L'an 
dernier, quand Suharto est venu à 
Pori-Moresby, il était en tête des mani- 
festants pro-papous qui jetaient des 
pierres sur sa voiture. < Tu sais ce qua 
les Indonésiens ont fait ? Ils m'ont 
invité là-bas pour me prouver que tout 
aleit bien. J'y suis resté trois semaines. 
Chouchouté, Mais bouclé dans un hètel 
de Ja côte. Je n'ai rien vu, forcément. 
ls me prenelent pour un con, ou quoi ? » 


J'aime, après tant de ministres 
compassés ou d'experts prudents, ren- 
contrer un homme qui vibre et qui vit 
encore un peu. Caimé vers la fin du 
déjeuner et moins faraud, Erri me parle 
doucement de son propre désarroi. Plus 
profond qu'on ne le croit. Rebelle au 
Système, il n'est guère admis par 6a 
famille et les gens de son village où il 
retourne pour les vacances. « Les gens 
sont trop influencés par les mission- 
naires. Il y a cinq Eglises différentes 
là-bas. ls ne peuvent pas accepter ce 
que je dis. Pour eux, je suis un révo- 
lutionnaire. Ça me rend triste. » 

Emi rêve pourtant de retourner un 
Jour chez lui pour de bon. |] travaillera 
la terre : un songe En attendant, il 
bouillonne d'une passion consolatrice 
pour... le reggae et les rastas. Elle lui 
vient d'une belle Jamaïquaine qui tra- 
vaillait à l'ambassade américaine de 
Port-Moresby. Coup de foudre. Son 
amle est repartie chez elle, mals Erri 
a désormais tout lu sur la Jamaïque. R 
est incoliable. « On va lancer un mou- 
vement rasta en Papouasie-Nouvelle- 
Guinée. Tu sais ce qui me plait chez les 
rastas ? {ls ont su recréer une culture 
d'avant les missionnaires. Right ? » 


Je n'en finissais pas de rapprocher 
dans ma tête Pim Kolpe, mon business- 
man vendeur de haches, et Erri, le 
contestatalre rasta Quand l'histoire 
dégringole trop vite sur un pays dans 
le fracas des industries, elle produit 
décidément de drôles d'éclaboussures ! 
Et puis, vers le soir, comme si je n'avais 
pas ma ration d'allégories, le hasard m'a 
conduit du côté de Sogeri. J'ai visité à 
l'improviste et à petits pas la « ferme des 
crocodiles », financée par les Nations 
unies. On y élève mille huit cents sau- 
riens, du sorti de l'œuf au mas- 
todonte de 800 kilos. Leurs peaux seront 
exportées, notamment vers la France. 
Un Jeune Américain du Wisconsin guide 
mes pas dans cet étrange endroit. 
Comment reconnaît-on un crocodile 
d'eau salée de son homologue d'eau 
douce ? Comment nettole-t-on les bas- 
Sins ? Que mangent-lls à trois jours ? 
Il est savant et je me cultive. Brusque- 
ment, en voyant ces milliers d'allige- 
tors somnolant d'un œil près de feurs 
mares, immoblles mals prêts à bondir, 
je lui ai tapé sur l'épaule : « Quel sym- 
bole pour ce pays dodu entouré de 
Carnassiers 1 » 1] m'a regardé avec un 
œil rond et strictement professionnel 


—— 


ac KR wl $ de Papo Eire 
ECOLE! 
Nouvelle-Guinée représente 20 % du eupital. 


Lundi : 


PAPOUASIE-NOUVELLE-GUMÉE : 
« PAGIFIS WAY» 








tions du à eût T e erreur Poe 

une en 
phique 2 fait dire à J.-C. Guillebaud 
que 20 % des Australlens étaient 
concentrés sur la côte sud-est: c'est 
bien évidemment 80 % des Australiens. 
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D'un mot à l'autre Les «parrains > de la Terre 


: De nombreux Lieux (pays, ré- éme (Rperemann ce D 
DE <« PANDÉMIE » Arent leurs noms Éopanymes) D à un moine espagnol au nom : 1) à Adélaide qor- 
: - : « patronyme. ce en sous sœur Louis-Phi- 
5 - Aînsl, province chilienne nor de « saint André d'Eme- lippe; 2) à Mme Dumont 
PÉRER ER ans ER nt MORAL Sn 
Solution n° 17 Horue GES QU proclame ! L fander ; 3) au général Fran- Adeler ; 4) & Adèle, reine de 
à du i en 1848; le cisco de Paula Santander ; ‘Suède. 
ANDÉMIE. — 2. Pélamkie : tes). — 14 Ventrale —| na Abel Jans- 4) au vice-rol Gonzalo San- VIL Frounæe (ville d'URSS.) 
L Pl a ou 16 Vernales — 16. Aleviner Cle | 200n Tasman (1608-1852) à laissé tander de Quesada. doit son nom 1 eu général 
RE en péomudel 2% mot nouvroin désigne anal bien | Su nom à une île IIL Alberta (province du Ca- Nicola Frounaltakl  (1738- 
Prnéte —- Un cochon de inf que les alevins gagne made) doit son nom : 1) à 12 à Nafatye Froune 
J'Réaeme. — 6. Eristole Grose SUon met dans On, étape mo | ME PE moe de Gin Ha: 2) à Albert de Base. mondiale ; 3) 
mouche à l'abdomen jaune et jinée "ile mot prains vient du | George Everest; Carson City, Cobourg-Gotha, époux de la éral ü unze 
noir). — @ Aleurite (arbre dont nom du due de Choiseul, comte | capitale du Nevada (Etate-Unls), rene Victoria : 3) à l'amiral (1885-1925) ; 4) € 
. espèces : Parbre de. Plessis-Praslin, maréchal de | a pour € » le fameux britannique Albert Allen- Frounzæ, pionnier de l'avia- 
à hule et le bancoutier). — Prance, dont, le cuisinier, voyant | guide Ki ] Carson. ; 4) à Albert Cahouet'e, tion | 
7. Layetier tagetier ne s'oc- un marmiton croquer ensemble Nous proposons à nos lecteurs politique eanadien. VIIL Les Phf 1 et 
du trousseau nou- une amande et un caramel, eut | de retrouver, parmi les diverses IV. Janeau (capitale de Etat d'Asie) doivent leur 
in-ués, cest un ouvrier qui l'idée de faire rlssoler les amandes | Origines avancées au sujet de l'Alaska) doïft son nom : nom : 1) à Philippe I d'Es- 
fabrique emballiges dans du sucre]. — 18 Régalien. | Chaque cité ci-après, 1) à an noble russe d'orig:ne ; 2 à saint Philippe, 
des coffres, des caisses).— 8. Mal- — 19. Ralingue — 20. Manglier | 18 bonne ï ; 3) à un gouver- qui fut crucifié dans ces 
terie. — D Etalière (qui {sorte -de paléta muni de Lle cn ie peur du Canada: 3) à un îles ; 3) au navigateur espa- 
un étal de boucher, eb est donc -racines-échasses). — 21. Limo- Etats - Unis de chercheur d'or; 4) à June gnol Felpe. do Poo; à 
ppelée iler- nage — 2 Calomnie ( Vol- l'Etat de Caroline du Nord Austen, femme du général explorateur américain Phil 
macreuse, baveite, etc). — taire : « Quand une fois la et de celui de Caroline du eméricain Brady (1815 Hippes, à | 
10 — 11. Ecariate [pris calomnie est entrée dans l'esprit doit nom : 1) à 1872). IX. Frankjort (capitale du Ken- . 
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Problème n° 18 


du 2 pi et celui de 
l'Ohio au dix-huitième siè- 
cle; 4) an quaker Willlam 
Frankfort. 


de l'Etat 

nom * 1) à John Er 

Albany, quier new-yor- 

keis ans 2) re 
ques Angleterre ; au 
nav:gateur anglais Francis 
Albany (1567-1633) ; 4) à 
William Albany, qui fut l'un 
des artisans de l'indépen- 
dance américaine. 

ZL Pretoria tcapitale du Trans- 
vaal, siège du gouvernement 
sud-africain) doit son nom :- 

: à crie Jackson, 

lemme d'un général-gouver- 

neur anglais ; 2) à John 

nique! 9) Rénérat Pose 
ue ; au 

Pretorius ; 4) au chef zoulou 

Pwettowia. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





JOURNAL OFFICIEL— MÉTÉOROLOGIE 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 8 août 1980: se 
DES DECRETS 
© Relatif à la rémunération de 
certains personnels de l'État ; 
Modiflent l'article R. 165 du 


de la ë nale re- 
DA me dois de eople de 
de procédure ; 


volontaire de la grossesse et por- 
tant ication de l'article IL. 176 
du de la santé publique; 
@ Portant application de l'ar- 
cle L162-11 du code de la santé 
publique et modifiant le décret 
du 13 mai 1975 déterminant les 
conditions d'application aux 


femmes étrangères de la loi du 
17 janvier 1975 relative à l'inter- 
Tuption volontaire de la grossesse. 


UN ARRETE 

e Fixant le prix d'émission des 
emprun& « Villes. de France 
14% — 145% bre 1980 » 
et le taux d'intérêt de référence 
des emprunts des collectivités 
locales. 





PARIS EN VISITES-— 


DIMANCHE 10 AOÛT 

«Hôtel de Sully», 15 h, 6%, rue 
Saint-Antoine, Mme Pennec, 

«Musée Camondo», 15 h, 63, rus 
Monceau, Mme Allaz. 

«Rue des HBosiers», 17 h, centre 
place des Vouges lime Pennac 
{Caisss nationale des monuments 
istoriques). 

+ d'Héloïse et d'Abélaré », 
18 h 15, 16, rue du Cloftre-Notre- 
Dame (Mms Barbier), 

«Salons du ministère des finances », 
35 h., 93, rue de Rivoli! (Mme Camus). 

« Académli 


« Palais du Luxembourg 3, 15 h. 
20, rue de Tournon (Histoire et 


«Le Maraiss, 15 h, métro Saint- 
Paul (Lutèce-Viaites). 


angle EASY Lou ur ON 
da l'Abbaye (Viseges da Paris). 


BREF 
ENTRAIDE 


POUR LES REFUGIES iNDOCHINOIS. 
— Le Comité nstional d'entraide 
franco-vletnamien, _ franco-cambod- 
glen, franco-laotien, chergé de 
coordonner les actions menées 
pour accueillir et insérer en 
France les réfuglés de la pénin- 
sule indochinoïse vient de publier, 
dans les trols longues, un mé- 
moire des démarches que ces 
réfugiés ont à effectuer dès leur 
arrivée sur le territoire françals. 

k Chaque fascicule est dispo- 
nible au siège du comité national 
#entralde, 42, rne Cambronne, 
75015 Paris, 








LOTO 


La perturbation qui a traversé la 
France qi rapidement qu'il n'étalt 
nner& BNCOrB des orages 


sur France, 
turbation venant de l'Atlantique se 
dirigera vers les Îles Britanniques, 

Samedi 9 août, le temps sera gé- 
méralement ensolellls en France. Il 
pourra y avolr encvre quelques on- 
dées orageuses en fin de nuis et en 
début de Journée. des Alpes à la 
Corse, mais elles feront rapidement 
place à une nette amélloration On 
noterù aus des brume ou des 
broullards au lever du Jour dans 
le Centre. l'Est et ïe Nord-Est. 


tagne et en Normandie, 


Températures (le premier chlîfra 
ladique le maximum enregistré qu 
cours da la journée du 7 août: 


TIRAGE N° 32 


DU 6 AOÛT 1980 


NUMERO COMPLEMENTAIRE (32) 


NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


6 BONS NUMEROS 3 
5 BONS NUMEROS 27 
°mmer0 commiementare 


5  BONS NUMEROS 134 


à GSONSNUMEROS 91 080 


3 BONS NUMEROS 1 315 141 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 


2 721 306,70 F 
151 183,70 F 
9 084,40 F 
134,40 F 

9,70 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 13 AOÛT 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 12 AOÛT 1980 APRES-MIDI 





SOCE DE LA LGTLRE RAROMAUL ET Du LOTO MATOS 





2; Bourget, 
Æ ot 17; Perpignan, 29 et 22; Ren- 
nes, 25 et 15; Strasbourg, 28 et 17 
Tours, 26 et 18: Toulouse, 34 et 19 
Polnte-à-Pltre, 30 et 26. 
Tempéretures relevées à l'étranger : 
Alger, 30 et 18 degrés; Amsterdam, 
33 et 17; Athènes, 38 et 2; Berlin, 


© UN SECOURS D'URGENCE. 
- Appeler 18, SAMU en télépho- 
nant, pour Paris, au 667-60-50 ; 
pour fEssonne, eu 088-39-35 ; 
pour les Hauts-de-Seine, au 
741-79-11:; pour la Selne-Saint 
Denis, au 830-32-60 ; pour le Val- 
de-Mame, au 207-51-41 ; pour le 
Val-d'Oise. au 0952-22-35; pour 
es Yvelines, au 8958-63-33 ; pour 
la Selne-et-Merne, au 4397-10-11, 
ou, à détaut, le 17 (police) ou le 
18 (bomplere), qui transmettent 
l'epoel au SAMU. 

© UN MEDECIN. — A défaut 
du médecin tvaltant, appaler la 
permanence des soina de Paris 
(542-37-00, ou la garde syndl- 
cale des médecins de Paris 
(5383-39-11), ou l'Association pour 
les urgences médicales de Paris 
(A.U.M.P } (6828-40-04) ou S.O.S.- 
Médecins (707-77-77, 

@ UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS. — 205 
67-29 {hôpital Femand-Wida). 

® S0.S Urgences bucco- 
dentaires : 337-51-00. 
TRANSPORTS 

© AEROPORTS. — Rensolgne- 
ments eur les arrivées et départs 
à Orty (667-12-34 Ou 8553-12-34) : 
à Roissy - Charles . de - Gaulle 
(6862-12-12 ou 62-22-81), 

© COMPAGNIES AERIENNES. 


ou 2320-18-65) ; ULT.A. (7785-75-75) : 
Air Inter (687-1242) Renselgne- 
ments, réservations : Ar France 
(35-61-61) : U. T A (7785-41-59) : 
Air Intor (5939-25-29). 

@ SNCF. — Rengelgne 
ments : 2651-50-50 
ÉTAT DES ROUTES . . 

© INTER SERVICE ROUTES 
donne des rensoignements géné- 
raux ou 858-3353 à 

Pour des ronçelgnements plus 
précis, On peut s'adresser aux 
centres régionaux d'information 
routière. Bordeaux {56} 96-35-53 ; 
Lie mm 91-2253: Lyon (78 





24 at 17: Bonn, 26 et 16; Bruxelles, 
28 5 Le Oalre, 34 6t 2; fes 


ue réduite au}. 


Pression Atmosphériq: 
niveau de ln mer à Paris, la 8 août, 
à _8 heures: 10084 milllbars, soit 
756,4 millimètres de' mercure. 


[Documents établie go o 
su; nique spécial 
lors nationale.) . 


54-39-89 ; Marseille (91) 78-78-78 : 
Metz (87) 62-11-22; Flennes (90) 
50-73-66. 

PTT. 

Sont ouverts le dimanche les 
bureaux de : 

— Paris recette principale 
2, rue du Louvre, 1°}, ouvert 
24 heures sur 4; 

— Paris 0B, annexe 1 (71, ave- . 
nue des Champs-Elysées), ou- 
vert de 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 20 heures : 

— Ony, aérogare Sud, an 
nexe 1, Ouvert en permanence ; 

— Orly. aérogare Ouest, 
annexe 2, ouvert ds 6 heures à 
23 heures ; 

— Roissy principal, annexes 1 
et 2 (aéroport Charles-de-Gaulle), 
ouvert de 8 h. 80 à 18 h 90 

La recette principale de Paris 
essure aussi le palement des 
mandate-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des let- 
tres-chèques ainsi que les rem- 
boursements sans préavis eur 
fivret CNE 
ANIMAUX 

© UN VETERINAIRE au g71t- 
20-61 (de 8 heures à 20 heures). 

@ L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Pare : 
en français eu 720-0484: en 
angials au 720-68-08. Gon bureau 


d'accueil du 127 avenue des 


Champe-Elyades . est ouvert le 


‘dimanche de 9 heurea à 
.20 heures TéL : Ts-61-72, 


S.0.5. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt 
quatre à l'écoute au 621-81-81 
pour Boulogne-Billancourt : 364- 
81-81 pour Bagnolet at 078-1616 , 
pour Evry (de 14 heures & 6 heu- 
res du matin) ot au. 2596-25-26 
pour Paris {de 14 heures à 4 heu- 
res du matin). I! axlste, en outre, 
un ‘poste en anglals. : S5.0.S- 
Help, au 7239-60-80 (de 19 heures 
à 2 heures. 


.S0.5.-2* AGE 


De 9 heures à 18 heures. at 


"240-4411. : 


CARNET 





Naissances 





-— Jacques PIOT, Françoise, née 
Mani», et leur fils Jean-Christophe, 
ont le joie d'annoncer la naisganse 
de 


— Mme Albert Cartier, 

M. et us Joseph Le Fort et 
leurs enfan! e 

M. “a Mme Daniel Rouvier eb 
le: fl 
Er éguleur de faire part du 
décés de leur époux, père eb &rand- 


surve: DE LoRe ID dans 
nu le Jr se 
quatre-vingt-unième années. 

Les obsèques religieuses, sulvies de 
FRE Eté céébrtes ans Mie 
f on! inti- 
Auch j'a DraguiEn dE 

an. 

Cette annonce ent Leu de faire- 


37, avenue Carnot, 
83300 


Draguignan. 
151, rue du Chäteau-des-Rentiars, 
15013 Paris. 


— Tours, Saînt-Cyr-sur-Lolre. 
M. et Mme Henry Cheron, 
Les familles Tariel Feron, Thau- 
raux, Leclerc, Paviot, 
ont la douleur de faire part du 
décês à Tours, le 5 août 1950, dans 
sa quatre-vingt-quinsième année, de 
DL Charles CHERON, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palmes et étoile 
LS - je. + 
ancien président 
de la 


.de 
Chambre syndicale de l'ameublement 
Sn d'Indre-et-Lolre, 


ancien président 
de la section Touraine 
du Club alpln françals. 

Les a ques auront lieu le ven- 
dredi # à 15 h. 30, à le cha- 
pelle de l'hôpital Bretonneau. 

L'inhumation se fera dans l'inti- 
mité, au caveau de famille, à 





, Mwe Liliane LECLERC, 
son épouse, décédée le 8 août 1979. 
N1 fleurs ni couronnes. 
Condoléances sur registre à le 
chapelle, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 





11 août, à 16 h. 30, 
mecs 
95360 tmagny. 





= ues Vogue et ses amis 
ont 2 docieur faire part de la 
disparition de leur président 


survenue à Annecy, le 6 août 1990, 
dans se soixonte-treirième arnée. 
Les oi ues auront lieu le lundi 
11 août 1980, à 16 h. SW, au vieux 
cimetière de Villetaneuse (93). 


à Saint-Petersbourg. 
survenu le 4 août 1980, à. Paris, 
De la part de : 
Dimitri Bouchèns «6 de tous ses 
L'enterrement 2 eu leu dans l'in- 
#lmits. 


Un service religieux du neuvième 
Jour sera célébré à la cathédrale 
Alexandre] 


É rue 
Paris-8, Fo mardi 42 Fott, à 13 B 
isa 2 mous prie d'annoncer ls 





da , en 800 domi- 
cle, à Erquy (Côtes-du-Nord}, dans 
Mdr dixiame année. 


M. et Mme Georges Malécot, 


Les ues ont ou lieu en l'égilss 
d'Erquy, le 29 juillet 1980, suiviss 
de l'inhumation à Erquy, daps le 
caveau ds famille. ‘ 

Le présent avis tient lieu de fatre- 

87. rue des Bourdonnals, 

78000 Versailles. 


Villa « Hélène-Loulse 2, 
rue Notre-Dame, | È 
22430 Erquy. ï 









ROBLOT SA. 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 





VENTES A RAMBOURLLET 


MY AUDEO! COiES Al: 
4 AT ETE 78120 Re 
tél. 4983-01-82 
EE 9 AOÛT 1380 À 21 heu! 
BELLES COLLECT. DE TABATIÈRES 
DE LA CHINE - NETZIKES ET 
IVOIRES - PIERRES DURES 
FAIENCES DE LA CHINE 
DIMANCEE 10 AOÛT 1580 
—410b #: 


— A 4 B. 39: 


ARMES ANCIENNES ‘ 
ARMES BLANCHES 
ARMES À FEU, éte, 


Mme veuve André Villemot, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 


Mme Berthe GUIGNOD, 
leur tante, grand-tante, urrière- 
graud-tante, 
survenu en S0n FE 


domicile % 
Roquebrune - Cap-Martin, le 50 Juli- 
let 1980. 


Cet avis tient lieu de falre-part. 
— M. ot Mme Dubus, 
enfan 





Mme Andrée KLUBER, 
née Evezard, 


survenu à Ni, le 31 Juillet 1980. 
Le cérémonis religiouss et l'Inhu- 


à L'Haÿ-les-Roses, le 5 août. 
Cet avis tient leu de falre-part. 


RO parue. Ralnt-Oioud (arte 
gi Saint-Cloud 

— Mme René Parnière et ses 
evfan 


Mme Claire Parnière, 

Et toute la famille, 

ont le douleur de faire part du 
décès de 


M René PARNIÈRE, 


leur époux, père, te, 
survenu le 7 août 1980, à l'âge de 
Clnquante-sept ans, à Montreull (93). 

La cérémonte œeuménique sera 
célébrée le mardi 12 août 1980, au 
temple de Pentemont, 106, rue de 
Grenelle, Paris-7, 

Réunion au temple, à 10 h. 30. 

L'inbumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière de 
Mitry-le-Neut (T7). 


æ, avenue de la b 
ES SnStilon Bose Banner 


— Mme Lucien Fompon, 

St Lucienne Tissot, 
Le 

Jean-François, 

Les docteurs Jean-Pierre et Chan- 
tal Pornpon, s 

Emmanuel et Aurélien, 

Mle Marfs-Odile Pompon, 
ses enfants et petits-enfants, 


Mlle 
Fe daniés Prady d'Auriolle et 
es P (0! 
ange, 


LRU au pur de 
décéa de Re 
AM Lacien POMPON, 
officier de la Légion d'honneur, 
du : Mérite SEteole, 
membre correspondant 
de lacgenle a ne 
ancien directeur etage ebjoint 
de ds Cr nationale 
. et de l'Institut pouopal 
ds la recherche agronomique, 
rurvanu le 3 août 1950, dans sa 
rotxante-dixième 


Les e 
à Foret le CDs Dioonnles 
d'Eymoutiers. 


au 
87470 Peyrat-le-Châ 
18, svenue du And 


Nos abonnés, bénéficiant d'une ré. 


duction swr Les Smsertions du « Cornet 
du.Monde », :0wf priés de joinére à 
leur euvoi de texte ane des dernières 
bandes poor jahilier de cotie apeltté. 





Des deux SCHWEFPES, 
l'on se retourne, l'autre pas. ‘ 





ABONNEMENTS . 
mois 6mos mois 12m0 
FRANCE - D.O£L - TOM. 
MF SUF IF SP. 


TOUS PAYS NYRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
MIE GLF CF 120P. 


usé par ln SARL Le Monde 


: : de 
Jatques Fouvet, directeur pubticatioe. 
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VU DE CHEZ EUX 


ITALIE 


EN COMMUNION AVEC L'HISTOIRE. 


par FRANCO FERRAROTTI (8) 


U moment où la crise 
Irstabliité 


à Turin, mais ä Rome, 





EE 
Î 
Ë 


î 
Ë 
Ë 
ë 
1 


reffinées et celles, populaires, 
des sanctueires du monde pay- 
san — qui on Halle est bien 


Pise, c'est toujours la Tour 
penchée, mais catte année ce 
sera aussi la rencontre Interna- 


de plus Important ; le rock, cette 
sorte. de piller sonore des socié- 
16e techniquement avancées, 
expression suggestive et Empré- 
visible des contradictions exis- 
tentiolles et  Institutionnelies 
trouve dans l'italle d'aujourd'hui 
son {jen naturel. 

Dans quelques villes, à Rome 
surtout, ce sera aussi fe «ïon0- 
vento », c'est-à-Uire la musique 
émise des bouches d'égout à 
toutes Jes heures de la Journée 
ef de Ja nuit, comme des haut- 


‘parleurs “haute fidélité». Dans 


«les Misérables- es égouts 
étaient les habitations, les retu- 
ges et les caches privilégiés des 
pauvres. Dens lHaïlle d'aufour- 
d'hui, alors qu'il est vrai que 
dans des villes ausal célèbres 
que Florence et Naples, lee 
conditions d'hyglène publique 
leissent beaucoup à déeirer, 
voilà que les égouts deviennent 
és conduites Idéales de misi- 


recevoir avec des milliers . de 
pèlerins ces consells rustiques 


.de sagesss traditionnelle, goûter 


à co mélange savonneux de bon 
sens et de sens de la trans- 
cendence, Ou plus au sud, dans 
le talon de la botte, dans le 
Métaponte, à Trebisacce, où on 
peut entore jouir d'une mer 
propre. Ou à Vieste, dans le Qar- 
gano. ic! Roger Vallland, venu 


. soigner une dépression nerveuse 
.durant quelques semaines de . 


vacances, décida de séjourner 


quatre ans et d'écrire «la Loi ». 


L'endroit est encore beau, sim- 
ple : H n'y a pas trop d'ensel- 
gnes au n6on: le poisson est 
bon; los soirées fraïchss et 


“pleines de mystérieux baurdon- 


Join d'être mort — mëme si les nemenis. 
À orands Jourmaux à grand tirage (9 Bociologue, } 


AVANT LE 


Transperts 


© Avon. — Tarif spécial excur- 
sion Pari-Rome (B'joure-1 mols) : 
1815 F (aller-retour) jusqu'au 15 88p- 
tembre. Le prix normal #t de 


2420 F. Sur ces deux prix, une . 


réduction de 25 %.est pratiqués 
pour les Jeunes de moins da vingt- 
deux ans et également pour les 
étudlants de vingt-deux à vingt-six 
ans. ° L fs 

% Altala (256-06-33). : 

© Train. —  Paris-Aome : 
æ cissse : 536 F (aller-retour); 
Paris-Vérone : 2° classe : 44 F 
aller-retour}, 


© Bateau. — On peut aller par 
cnrferies. dens les Îles de Sar- 
daigne et de Sicile, 

% Office Au tourisme ttalien (voir 
ci-dessous). . 


X SNCF. : 3261-50-54 - 


@ Auto. — L'essence est en Fa- 
fe au même prix qu'en France. 
Prés de 6000 kilomètres d'auto- 
routes payantes sont en service. 
A partir de Salgrne, les autoroutes 
sont graluites, û 


* la péninsule. 


DÉPART . 


‘bre double. Dans un hôtel # étoiles 
‘(exemple chaîne Jolly} : 225 F en 
chambre double. 2 étolles : 150 F, 


— Dans les auberges : 50 F 
Ja chambre double avec petit déjeu- 
iner. 

— Dans Iles auberges de jeu- 
.nesse : de 10 à 15 F la chambre 
ravec petit déjeuner. 


A fire 
— Guide bleu : Halle du Nord 
(87 F environ) : Halle du Sud (115F 
environ). 


—. Guide Nagel (230. F environ). 
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Les éternels rendez-vous de Vérone 


E ruban de métal que tient 
entre ses mains, sur la 


Scale, dits Scallger, qui y 
régnèrent durant plus d'un siè- 
cle, furent assurément moins 


vouloir .sinst comparer quand il 
s'agit d'abord d'être en recherche 
de sentiments et de passions ? 


Le tourisme à Vérone est inti- 


mement lié à la vie même d'une 


= 
ê 
F 
À 

e 
5 
E 
m 
S 
b 


| 
: 





Vacances  européen- 
nes : nous avons conti- 
E nué dans € le Monde 
£ du tourisme et des loi- 


Esirs > du 2 août avec 
£ le Danemark un «€ tour » 
d'Europe au cours du- 


séjours. 
our chacune de nos éta- : 
pes, nous avons demandé = 





cais à aller au-delà des 
ichés et des préjugés. 








à ces crépis écaillés, des relents 
ée sang séché. Il est vrai que 
son voyage était celui d'un 
condottiere. 


Jardins 

Cela pour le visible, pour les 
lieux où l'on se montre. Peut-être 
bien que ce serait un peu court 
pour faire courir à Vérone. Ce 
qu'il faut savoir regarder, c’est 
le naturel qui les entoure comme 
1 entoure chaque quartier, cha- 
que église. I1 est fait de jardins 
devinés, faussement à l'abandon, 


de cent palais & 


rien d’un musée, Les fenêtres qui 
donnent là sont celles d'appar- 


SARDAIGNE : 


neuvième siècle avalt déjà 
instalké là une statute de Dante. 
Le vingtième vient, en 
faillet 1980, d'y ajouter un 
ensemble de blocs blancs qui, 


contre les Français de Buona- 
parte on contre des Autrichiens 
non moins tyranniques. On les 
retrouve dans tous les Vicolli qui 
s'entrecrolsent autour de la place 
des Seigneurs, Derrière des 
façades à colonnes torsadées, 
aux crépls vieux rouge annon- 
ciateurs de la Venétie, ils sont 
barbiers, ébénistes, verriers, cha- 
cun artiste dans la continuité 
d'una manière d'être. 

Cette manière d'être se re- 
trouve eu musée communal de 


la Vierge à la caille de Pisanelo 
le mouvement du manteau brodé, 
pour celui des trois anges rnusl- 
ciens que Francesco Bousignori 
a peint en train de re leur 
partition en se tenant par 


encore qu'elle « a fait don à 
Venise », y a lalssé peu d'œuvres, 
Mais Pisanello, encore lui, conti 
nue d'enchanter. A Santa-Anas- 


58 
j 
ï 
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DE 


g 
ë 
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Criques, baïes, golfes à foison 


OUS avez dit «Sardai- 


lique San-Gavino, d'une pureté 
rare. Pour comble, en direction 
de la baie de Porto-Conte, dans 













OR ER CUS CRUE 


moutons ! » Mais tant pis pour 
la logique d'un itinéraire, tant 
pis pour la chronologie et la 
géographie, il faut dire tont de 
suite la différence, Ja merveille 
unique, la merveille sarde: c'est 
la magnificence foisonnante de 
ces baies engendrées l'une par 
l'autre, comme des matrioch- 


JEAN RAMBAUD. 
(Lire la suite page 12.) 


ALU LEE 


PROD CUIR eut 
qi la connaissent bien 











— Dominique Fernandez connaît 
admirablement l'italls. Dans son 
dernier livre je Promeneur amou- 
reux (Plon, S2 francs environ), il 
a raésemblé des chroniques récéntes 
et plus anciennes qui, «da Venise 
à Syracuse -, proposant uns sorte 
d'itinéraire spirituel au voyageur. 
Son ouvrages de 19565 Mère Médi 
terranée (Grasset et Livre de poche) 
doit être lu avant le départ dans 


% Office national Italien de tou- 
risme, 2% rue de le Paix, 75002 
Pas TEL : Ouvert du 
lundi. au vendredi de 9 RL 15 à 
17 b, 15 saps interruption, 


les im 


Crete) 


pressionnistes 


du musée de chicago 


à ALBI 


CORRECTE tte OR a LEE 
Musée Toulouse Lautrec 27Juin-31 Août 
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Griques, baies, goites à 10iS0n 


Hôtellerie 





La chaîne Concortde deviendra-t-elle propriétaire du Martinez ? 


Placé sous séquestre en 1944 
pour profits illicites eb exploité 
depuis cette date par l'adminis- 
tration des domaines, l'Hôtel 
Martinez de Cannes (l'un des 
plus prestigieux palaces de la 
Côte d'Azur, construlé avant le 


en vente de l'établissement, sur 
appel d'offres, par le ministère 
du budget soulève cependant di- 
verses objections relatives, d'une 
part à la procédure choisie pour 
résliser l8 cession et à ses Consé- 
quences pour la ville de Cannes, 
d'autre part au bien-fondé de 
l'opération sur le plan juridique 
que conteste la veuve de M Mar- 
nez, Mme Esther Martinez. 
Ediflé sur la Croisette en 1928- 
1929 par un architecte niçois, 
34. Palmero, qui utilisa une tech- 
nique de. fondations nouvelle à 
l'époque — celle des pieux 
Franki, — lHôtel Martinez de- 
meure, avec ses quaire cents 
Chambres réparties sur sept éta- 
ges, le plus grand palace de Can- 
nes et de la Côte d'Azur. Bien 
qu'il n'ait été modernisé qu'en 
partie et tardivement, ses résul- 
tats d'exploitation sont positifs 
(178 million de francs de bé- 
néfices nets 1979) et son 
acquisition intéresse de nom- 
breux groupes français et étran- 


au premier rang des candidats (1) 
parmi lesquels on cite également 
Novotel et Frantel, ainsi que le 
groupe libanais Abela — qui 
vient d'ouvrir à Cannes le nou- 
vel Hôtel Gray d'Albion, — le 
Loews (implanté à Monaco) et 









En présentant le projet de 
Tadministration devant le Parle- 
ment, M. Maurice Papon, minis- 
tre du budget, avadt donné toutes 
assurances que le Martinez na 
serait pes détourné de sa voca- 
tion hôtelière. 


Le procédure de l'appel d'offres 
préférée à celle de la vente aux 
enchères et les garanties ins- 
crites dans le cahier des charges 
suscitent cependant des réserves 
tant de lamunicipealité de 









MAŸYENS DE RIDDES 
Valais (Suisse) 
Résidence LES AROLLES 
VEND 
studios, appartements 
21/2, 5 pièces duplex 
Renseignements : 

SA. LES AROLLES 
Case postale 42 


CH 1908 RIDDES 
Tél 1941/27/86.18.86 








































parjour en 


HOVERLLOYD 
















Pour vos vacances à la mer de Jesolo, cholsiicezs les 
« personnes professionnellement quallfiées » 


CHOISISSEZ LES HOTELS GIANNETTI ! 
Une chaine S’Hôtels avec le confort le plus moderne 
HOTEL CESARE AUGUSTUS 
IOTEL AMBASCIATORI P 


Réservations : TéL (21 - 90.971 - Télex 410.423 ou 
adressez-vous à votre agent de voyages 


L'ANGLETERRE 
AVEC VOTRE VOITURE 


FAI 


GRATUIT PAYANT 


Avec Hoverlloyd, seule la voiture paie, pas Les passagers 
Gusqu'à ). Alors 1 vous soyagez 3, 4 où à cela deviens 
super économique. Hoveriloyd assure la {raversée Calais- 
Ramsgato en 40 minutes sur coussin d'air , jusqu’à 27 fois 


aents et réservations à votre agence ë 
de voyages ou directement à Hoveriloyd Paris. 8 


IMBROGLIO JURIDIQUE À CANNES 





Cannes (2), qui de ne 
pas avoir la possibilité de faire 
jouer son droit de préemption, 
que de certains candidats à l'ac- 
quisition sin çur le 
principe de la loyauté des offres. 
Le cahier des charges permet, en 
effet, à l'Etat de 
façon discrétionnaire l'acquéreur 
qui lui convient «compte tenu, 
non seulement du priz offert, 
mnais aussi de tous les autres 
éléments d'appréciation s. Cette 
clause n'est, certes, pas inhabi- 
tuelle en la matière, mais elle 
pourrait donner Heu disent 
notamment des soumissionnaires 
étrangers, à une décision favori- 
sant la chaîne Concorde. Ce 
groupe est, de plus, dirigé par 
l'ancien ministre RPR. de le 
justice, ML Jean Taittinger, dont 
on pense qu'il a des attaches pri- 
vilégiées avec le gouvernement. 
«ni serait logique, répond 
M. ‘Taittinger, que flous ne 
soyons nas candidats à l'acquisi- 
tion. Le Martinez est un des 
éléments importants de notre 
chaine. Nous sommes très atta- 
chès à ce palace qui jouit d’une 
grande renommée internationale 
et.dont nous pensons avoir 
contribuë à améliorer la position. 
Nous sommes, par ailleurs, le 
seul groupe privé français à 
exploiter des hôtels de cette 
classe. L'Elat à sans doute voulu 
éviter toute opération spécula- 
tive de caractère immobilier. 
Nous comprenons et GpPTOUvOns 
son intention, bien qu'au demeu- 


rünt Nous eussions préféré qu'l 
en conserve la propriété et en 
concède Fexploitation. » 

Le comité d'entreprise du Mar- 
tines, au nom des tros cents 
employés de l'étab n'a 
pas hésité, Ge son côté le 
11 juillet, à se prononce en 
faveur d‘ane reprise par 
Concorde, «chaine qui apporte 
toutes les garanties deman- 
dées ». 

Reste à savoir si la vente ne 
sera pas contestée par Mme Mar- 
tinez L'hôtel avait 66 placë 
sous séquestre de l'administration 
des domaines par le tribunal de 
Grasse le 28 décembre 1944 Une 
enquête effectuée par les services 
financiers du département de la 
Seine avait en effet établi que la 
Société des grands hôtels de 
Cannes, exploitant l'Hôtel Marti- 
nes, était « apparemment » pas- 
sée sous le contrôle d'un groupe 
de quatre sociétés immobilières 
monégasques dirigées ou sdmij- 
nistrées par un apatride d'origine 
ce dernier était alors recherché 
par la justice pour avoir réalisé 
d'importants investissements — 
notamment l'acquisition de 
l'Hôtel Ruhl à Nice — au moyen 
de profits illicites tirés de sa 
collaboration avec les troupes 
allemandes. Toute une série de 
procès, tant devant les juridic- 
tions pénales que civiles, devalent 
suivre cette décision. 


Une longue procédure 


Sur le plan pénal, M Emma- 
muel Martinez a été condamné en 
1945 à vingt ans de traveux 
forcés par la cour de justice de 
Grasse, avant d'être acquitté, le 


C'est sur ces jugements que 
TEtat s'est appuyé pour s'attri- 
buer l'hôtel par une daëlon en 
paiement, 


Une longue procédure a opposé 
parallëlement les héritiers de 
M Sekolnikoff — assassiné en 
1945 à Madrid — à M Martinez 


Week-end en Europe da l'Est. 
— Jet Tours propose, au départ 
da Parls et de Lyon, des week- 
ends à forfait dons sept grandes 
villes de l’Europe de l'Est : Bel- 
grade, Zagreb, Budapest, Prague, 
Varsovie, Bucarest et Sofia. Une 
procédure simplifiée da réservation 
et de vente a été mise au point 
pour ces voyoges touristiques à 
des prix attrayants compris entre 
965 francs et 1265 francs Le 
forfait comprend le transport en 
avion, les frais de transport vers 
l'hôtel, l'hébergement pour deux 
nuits et les petits déjeuners. 

Forfaits aux Etats-Unis — 
Après un accord conclu entre Air 
France et American Airlines, tout 
passager résidant hors des Etats- 
Unis et qui traverse l'Atlantique 
à bord des avions d'Air France 
peut bénéficier d'un forfait spé- 


HOTEL MONACO 
HOTEL QUISISANA 
HOTEL AQUILEIA 













- Loists, 3 pisches, Jeux 3000 n2 


eu sujet de le propriété de l'hôtel. 
La bataille juridique entre les 
deux partie a finalement tourné 
au désavantage des héritiers 
Szkolnikoff, avec un errét de 
la Cour de cassation rejetant, 
le 30 mai 1974, un pourvoi qu'ils 
avaient formé contre un arrêt de 
la chambre d'accusation de la 
couxs d'appel de Paris rendu le 
26 novembre 1973, et confirmant 
lui-mèrne le non-lieu prononcé 
le 14 novembre 1969 par le juge 
de première instance. Entre- 
temps, en 1972, M. Martinez est 
décédé, et l'on a également tenté 
de résoudre l'affaire sur le plan 
diplomatique per des discussions 
au plus haut niveau entre les 


CARNET DE VOYAGE 


ciai sur les lignes American. Air- 
lines à l'intérieur des Etats-Unis 
et vers Porto-Rico, les îles Vierges 
et les Bahamas. 

Le prix de ce forfait est de 
300 dollars {1 230 francs environ) 
pour les adultes et de 235 dollars 
pour les enfants de deux à onze 
ans. Un accord similaire a été 
conclu entre Air France et United 
Airline avec des conditions d'ap- 
plication légèrement différentes. 

Août sportif — Au mois 
d'août, des places sont encore 
disponibles en randonnée et raid 
en montagne, alpinisme, canoë- 
kayak, voile, plong: À 














gouvernements français et 
itallen. 

L'initiative du ministre du 
budget va-t-elle réactiver un 
contentieux que l'on aurait pu 
crolre réglé ? Par l'intermédiaire 



























































Après trente-cinq ans d'attente, 
une course de vitesse se trouve 
donc engagée, dont an ne peut 
prévoir l'issue, à moins que, en 
dernière analyse, l'Etat ne décide 
lui-même de ne rien décider. 


GUY PORTE. 
(1) Le pris de l'hôtel esb estimé à 


Li motos de jan de 
| maire est Cherles- 
} est sou- 
taires 
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les Pyrénées, une semaine d'équi- 
tation en forêt de Rambouillet, 
deux semaines de plongée à Nio- 
.lon (près de Marseille), etc. 

De nombreux stages sont, en 
outre, organisés en septembre et 
en octobre avec des tarifs « adou- 
cis ». Ces stages s'adressent oux 
dix-huit-trent-cinq ans et les for- 
faits comprennent a nourriture, 
l'hébergement - enseignement, le 
prêt du matériel et l'assurance, 

X U.CP.A, 62, rue de la Glacière, 
75013 Paris. 
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Elles préludent ïcl, au 
nord-ouest, pour triompher au 
nord-est entre Santa-Teresa- 
di-Gallura et Oïbls en un tobhu- 
bohu festueux Tenez! Après 
oubliez la petite santé de vos 
amortisseurs, Laissez tomber la 
route « statale », le esfaltats » 
qui va confortablement de Pa- 
lau à Arzachena. Prenez le ca- 
hotique chemin de terre, ou 
mieux marchez à pied, sur 5-6 
kilomètres face à un merveilleux 
méli-mélo d'iles et de caps 
confondus, de golfes accouplés 
à des baies qui n'en finissent 
plus de se faire des enfants- 
fiords, des bébés-criques, Ca- 
lanques et « cale ». 


Bien sûr le grand morceau de 
bravoure est sur cette Costa 
Esmeralda — vraiment éme- 
raude, — et le tourisme interna 
tional ne s'y est pas trompé qui 
a fait là ses plus lourds inpves- 
tissements, y compris l'Aga 
Khan. Danger? Oui, quand le 
gigantisme Menace — mais nous 


la mer en interdisant la plage 
au vulgum pecus. Pourtant au 
jeu des ressemblances et des 
différences la côte sarde reste 
gagnante. On sange à notre 
Côte d'Asur où 51 faut, au matin, 
marquer sa place sur le sable 
avec une serviette ds bain. Ici, 
au plus fort de la saison, chacun 
peut trouver sa « cala » indivi- 
duelle, presque déserte. Sur 
queiques kilomètres à peine, on 
en compte plus de huït cents. Le 
« voire » serait-elle déjà occupée 
par un coupk, qu'il reste aux 


amateurs de solitude un autre 


ê 
Èré 


se regroupent, et l'on volt, de-ci 
de-là, des petites colonies fran- 
çaises, des dominions britanni- 
ques et des espaces germaniques. 
Les confinentaux italiens ne 
manquent pes sur la côte orien- 
tale ouverte par mer à Gênes, 


Routes tranquiites 


N'y aurait-il done en Sardai- 


Cagliari (262 km) par la «super- 
strade » à quatre voies — rapides, 
celles-1à ! La capitale que beau- 
coup s'ébonnent, par cœmparai- 
son avec la Corse, de trouver 
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Mais, en dépit .de leur profond 
originalité, revient ici le jeu des 
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(Union nationale des centres spor- 





tifs de plein . L'UCPA propose 
deux Semaines de voile à La Ro- 
chelle ou Socon (Pays basque), 


une semaine de randonnée dans 












@ Le régime des cures, — Dans 
notre article intitulé : e Une 
grande cure pour villes 
d'eau » (le Monde du 2 roût 
1980), une erreur nous a fait 
ERpÉe, E, re 

& ea 
Gevait tre demandée à 
demandée œuS Dee en 
ndée Pi 
(arrêté mi 


4 avril 1979). “a 


RÉSIDENCES | 





OCÉANIE 


LE TOUR DU MONDE 
Du 27 septembre au 28 vetobre: 


R1O - SANTIAGO - ILE DE 
PAQUES - TABITI - MOOREA 
RANGIEOA - NOUVELLE 
ZELANDE + SINGAPOUR 


Paix : 17.400 F 


LA CROIX DU SUD 


5, rue 4'Amboise, 75002 Paris 
LÉO 72 Er Er) 


ÉSTNTETE 
cu principales 


Lee et EN CM CECI 


& 15 KM DE ROYAR (17) 
Affaires excentionnelles Centre de 


terr. + parking 3.500 m2 bord plage. 
“Ten. + Construc. 900.000 F TIC. 
Centre Commercial 985 m2 couvert, 
Lha terr., parking, prévu essence. 
Terr. + Construe. 1050.000 F T.I.C. 


Renselgnements : ML BEAUFES, 
17120 Barzat-Plage 





(46) 90-80-71. |. 


A 15 EM DE ROYAN (17) 


® Pavillons bord direct plage, %, S 








£ P. Nouveau village de = 
Elage, à part. de 250.000 F T.T.C. 
re + Bar. de 255.000 à 700.000 P 
Terrains viab] avec dalle béton 


ligés 
prêts à cousir., à Part. 135.000 F, 
er terrains de SUD à 1000 m2. 


nuelgnements : M PBBAUFPILS, 
-17120 Barzan-Plage, (461 90-80-71 













VOYAGES _ 
CULTURELS 


L'EGYPTE 


MILLENAIRE 
Du 23 Sept. au 13 Oct, 1980 
. du 9 au 29 Octobre 1980 
Deux voyages EXCFPTIONNELS de 21j. 
avec croisière de 
17 jours sur le Nil 
du Caire à Abou-Simbel 
à bord du M/S NEFERTARI 
dirigés par den conférenciers égypiologues 
groupes Emiés à 16 porficipnis 
Renseignements et Insariptions 
CIVILISATIONS . 
DU MONDE 
FRANCE-VOYAGES 
78, Rue Olivier de Serres 
75015 Paris - 2 828 40.00 
… Postes 41.85/41.86 —1&61 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 
le. bois _ 
amiversel . 
6, rue Bouin - 92 700 Colombes 
Téléphone : 782.40-59 












d'une grosse tour, qui semble 
répéter exactement le nuraghe 
voisin Et, derrière, s'accolent 
trois absidioles, qui ne sont pas 
autre chose que trois demi- 


auraghi. 
JEAN RAMBAUD. 
(*) La seul e 
) e uene maritime {ron- 
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| Hippisme 


La <forme de Deauville » 


AISONS-LAFAILLITTE ” 
<& M ironisalent, naguère, 
188 vieux turfistes, 


‘ Guand lis sortalent, les poches 


vides, mals résignés à revenir le 
tendemain, du champ de courses 
de Maisons-Laffitte, haut lieu des 


handicaps impénétrables. Que dire, : 


alors, de Deauville, cotte année ? 
Un festival de eurprises : non seu- 
lement un tlercé à 20000 francs 
mais, pour le ceul' dernier week- 
end, trois gagnants à vingt-cinq 
contre un où plus, et trols à dix 
contre un. 


. Les Jumeïies bien-pensantes 
invoquent l'état du terrain. De fait, 
sous une engageante apparence de 
gazon anglais, la piste de Deau- 
ville cachait, demiers jours, 
de traltresses fondrières. Quelques 


* sabots ont pu s'y embourber. Mais 


la terre ne s'est tout de même pes 
ouverts comme au jugement der- 
nler; or, on & vu s'y accomplir 
des résurrections. 


La vérité vraie tient sans doute, 
pour une part, à de hautes stre- 
tégies commerciales. Quand, aux 
Etats-Unis, des yearlings dépassent 
fréquemment le million de dollars 
Use Monde du 2 -août}, les ventes 

. de paulains deviennent, même sur 
te marché moins prisé de Deau- 








FRANCE : Paris New-York sans 


eo + préva pour le 5 vril 
1981. , 
aus arr 
See 
PS 
"7 850: 
2,59 F, rouge- et rouge. 
36.X 


E — aux 
ciala porr l'oblitération €P.J.s. 


SENSGAL. — Pour le reboise- 
ment, «Cstte année, Foi nté pe 
arbre »,50 et 85 F. (27-6-50.) 


ville, un événement commercial 
qui se prépare et s'orchestre, au 
.même tre, toutes proportions 
gardées, qu'un salon de l'auto -ou 
une présentation de- collections ds 
. hauts culture. 


.. Pour qu'un marché soit vivace, 
M faut des acheteurs déterminés. 
Or ce sont lés propriétaires heu- 
reux qui font les acheteurs déter- 
minés. Maints entrelneurs, qui ont 
de multples intérêts à ce que le 
marché soit prospère, s'efforcent 
donc de faire des hommes heureux 
de leurs propriétaires, au moment 
où va se lever le marteau d'ivoire. 
Des cheveux, qu'on a lalssé reposer 
quelques semaines,  reparalssent 
transformés. D'autres, qui, à Paris, 
n'avaient pes, outre mesure, forcé 
teur talent, le révèlent Icl. Les 
meilleurs «deux ans», qu'on gar- 
da, plaffants eur la ligne de 
départ, s’élancent, enfin, et, aussi- 
tôt, relèguent ceux qui paraissalent 
des plus <vite- et qui n'étaient 
que les plus pressés. L'ensemble 
— révélations discrètement pré- 
Parées, soudains retours en forme. 
patlences enfin triomphentss — 
constituent .ce qu'on: appelle la 
“forme de Deauville». 


Le héros de {a «forme ds Deau- 
ville» a été, dimanche, Boitron. 


FRANCE : Timbres de service : 


de l'UNESCO. 





‘Site 


‘ Emission prévue au cours du mois 
da novembre. 





.e SENEGAL. — Série en javenr de 
Ta <Promohon de la Jemme rurale», 
50, 160 et 200 F. (7-80. 
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n'avait pas gagné depuis 
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après-midi. Mais 
est-ce ent parce qu'il 
connaît désormais des matins 


Cstie dernière représente une 
autre remarquable Illustration de 
la «forme de Deauville». ! y a 
blen eu S kilos d'écart entre 
ta performance qu'elle a accomplie 


dimanche et celles qui avalent 
précédé, y compris son unique 
vicloirs de l'année, dans un mo- 
deste prix de 40000 francs, en 
début de saison, à Evry. Allons, 
vollà son propriétaire probablement 
tout revigoré, st raffermi dens ‘son 
intention de renouveler les effectifs. 


Pas de géants 


Au chapitre de le patience, reten- 
tissants débuts de Miswaki, Ce 
poulain avait attendu le prix 
Yacowlef pour faim ses premiers 
pas. I s'est agi de pas de géant : 
elx longueurs entre lui et son sul- 
vant Immédiat, Ajme! Hom. Inutile 
de chercher un autre favori pour 
le prochain prix Momy. Miswoki 
est un flls de l'étalon américain 
Mr Prospector, champlon des pères 
de deux ans» aux Etats-Unis. La 
progéniture de Mr Prospoctor a la 
réputatjon de ne pas tenir à trois 
ans ses promesses de deux ans. 

C'est égal : ce qui est pris est 
pris. 1! l'est, en l'occurrence, per 
Mme Arpad Plesch. Cette grande 
propriétaire des années 60 (Psi- 
dium, Waïdmeisier, Saraca, pour 
ne cher, de mémoire, que quelques 
noms} s'était effacée, à le. mort 
de son mar. Elle avait mëme 
vendu, voilà quelques ennées, en 
Irlande, toutes ses poulinières, 
vente dont est issu, notamment, 
le bon Planning. Portés par un 
tout petit effectif, sa casaque 
accomplit un retour fracassant 
puisqu'on l'a vue triompher dans 
le Derby avec Hembit et que, 
maintenant, Miswaki peut s'adjuger 
les grandes courses pour «deux 
ans». À noter, pour la petite hls- 
toire, que Mme Pilesch est la seule 
dame propriétaire à avoir gagné 
deux fois ie Derby ({Paidium et 
Hembit). 


A retenir encore, dans le pal- 
merès des derniers jours, l'itallenne 
Moon ingraver. On ne prenait pas 
au sérieux les six longueurs par 
lesquelles elle avait gagné sa 
dernière course, au prétexte que 
c'étaient des longueurs de Milan. 
Cette fois, il n'y en a eu que 
quatre, mais de belles et bonnes 
longueurs de Deauville, prises à 
des pouliches comme {ndla Song, 
Deliballe et As You Desire Me qui 
ne sont pas n'importe qui. Cette 
Moon ingraver pourrait ne pas 
avoir fini de briller. 


LOUIS DÉNIEL. 


P.S. — Une coquille s’est glissée 
dans la chronique hippique du 
2 août : encore que certains éke- 
veurs commencent à utiliser l'ordi 
nateur pour déterminer les meilleurs 
croisements, ce n'est pas de 
fiches qu'usent les haras améri- 
cains pour hâter Im croissance des 
poulains, mais de fioles. 


Plaisirs de la table 





Festival de saumon 


N bon confrère, Bernard 

Plenche, de Je revue 

Touring, à rencontré au 
Groenland un cuisinier natif de 
Luchon devenu maître dans l'art 
de mitonner un steak de baleine. 
Le Groenland, pour faire partie 
u Danemark, n'a pas déléguë 
ce cétacé à la carte du Florz 
Danica des Champs-Elysées, De 
reste, et quoi qu'on en assure, 
fe « lard du Carëme », comme on 
disait eu Moyen Age, n'est guère 
convaincant, 
Mais quel plaisir, en ce mis 
d'août, d'eller s'initier à le cui- 
sine nordique dans le patio 
fleuri du Flora Danice ! Réser- 
vant pour cet hiver les délices 
du Copenhague (premier étage), 
nous voicl attablés pour cæ 
Festival de saumon inoubliable. 
Tour à tour, vous goûterez le 
fumé à le danoise, le saumon 
en terrine cressonnière, le fumé 
chaud dans son nid d'épinards, 
Je saumon grillé À la sauvage, 
le mariné à l'aneth, le saurmuré 
eux pommes fruits à la crème, 
pour enfin découvrir le summum, 
le saumon frais grillé « à luni- 
latéral », Je saumOn des puristes, 
grillé d'un seul côté (celui de 
la peau) et d'une saveur rare. 
A y 2 un menu Flora Danica, 
avec choix d'une entrée, d'un 
plat et d'un dessert (70 F), la 
carte, avec notamment les 
herengs, k steak de renne aux 
navets, la charcuterie et les fro- 
mages danois nukHement négli- 
geabies, les pâtisseries danoises, 
enfin, trop sucrées à mon goût, 
Si vous êtes en fonds et avez 
grand appétit, je vous propose 
æ menu : les hors-d'œuvre 
Flora — le saumon à l'uniatéral, 
— le canard salé à la mode du 
Juttand, un peu des fromages, 
pour connaître, et un sorbet pour 
da digestion. Et comme boisson, 


MIETTES 


@ Paris aura, en septembre, sa 
Maison des Philippines. Cette mai- 
son du tourisme ouvrire 3, place de 
Thorigny, au Parc-Royal {troisième 
arrondissement). 


@ Un nouvel hebdo : l'Auvergne. 
Dirigé par Louls Bonnet, on y trouve 
outre les nouvelles locales des 
sept départements {Cantal et fimi- 
trophes) et des articles intéressants 
sur le tourisme, le folklore, la lHté- 
rature et les arts de cette province 
française. Adresse : 29, rue des 
Boulets, t6L : 9367-20-20 à Paris, 


© Bravo Mme Thaicher. Pour 
détendre la très bonne pomme Cox, 
fruit détlcat et savoureux, ne s'ac- 
commodant que d'une terre de qua- 
iité, oke interdit l'importation de la 
Goken en Grande-Bretagne ! 





après de l'ekvavit, la suceulente 
bière Tuborg à la pression. Mais 
rien que dans l'akvavit, vous 
aurez à découvrir les subtilités 
de la Rod Aalborg. de l'Export 
Amborg, de le Bronduè Kom- 
men, elc, 
C'est en 1701 que parurent les 
premières planches de l'œuvre 
à unique an monde, 
qu'est la Flora Danice, C'est en 
1808 que à Manufacture royale 
de porcelaine de Copenhague 
sortit son fameux service de 
table peint d'après elle, Vous les 
retrouvez fci, un peu partout, 
ces fines arabesques de fenillages 
et de fleurs. 
Et vous pouvez, aussi, acheter 
à la boutique quelques provisions 
demain. 


pour 
LA REYNIÈRE. 
* Flors Danica. — Restaurant 
Paris (6°), téL 359-20-41 et 42, tous 
les jours. 


Le « Chéne-Vert » 
de 
St-Pourçain-sur-Sioule 


SL vous eu avez le teraps, visi- 
tez la cave coopérative de Saint 
Pourçain-sur-Siouie. On vous y 
recevra abmablement st vous 
découvrirez sans donte ce vin 
peu connu à Paris. Il est pour- 
tant de vieille origine. Délaissez 
le rosé qui n'est qu'attrape- 
touriste, mals soyez sûr que le 
blane, très sec, fruité, est allègre 
et le rouge plaisant, 

Ce sont des vins de Saint- 
Pourçain, mais de vignerons, que 
vous dégusterez ensuite au 
« Chêne Vert ». On sait mon 
amitié poux cette maison très 
provinciale, dans le bon sens du 
terme, où l'on pet faire étape 
Œ@ y à en effet des chambres 
confortables et calmes) et où la 
cuisine d'un patron cuisinier 
(secondé par son fils), Jean 
Giraudon, est gale, solide et de 

abordable, . 

Avec des spécialités savoureuses 
comme la terrine de ris de veau 
ou celle de brochet, le parfait 
d’écrevisses, le poulet au fromage, 
qui est une spécialité bourbon- 
naîise que Giraudon 2 perfection 


Moulins jusqu'à Clermont-Fer- 
rand, west guère qu’un désert 
gourmand (alors qne le souvenir 
de Môme à Jenzat, de l'Agricul- 
ture à Gannat et de quelques 
autres disparus nous met 
encore leau à la bouche), 
sur cette route, arrêtez-Vous 
äone, le « Chêne Vert », comme 
dirait l'autre : vaut le détour 
Le « Chêne Vert », 35, boule 
vard Ledru-Rollin. TEL 45-40-85, 








OUVERT TOUT L'ÉTÉ 


“Gare de FEst 
TT-10-T2, 246-5488 


_ 65160 LE BOULOU (Pyr.-Or.) 


Foie et de la Vésicule 
Le maton Te es, séquelles d'hépa- 











Hôtel es Gi parc, pisc. plein 
Se ages nie ee 
ete ion 180 FP. Tél (19-46-7221) 
29, Télex 18174 . . 


ASCONA Monts Veritè 
pr 


Maison renommés. Situation msgni- 
fque et tranquille. Placine chauffée. 
Pts TÉL 1991/90/55 128L 












ENV. 90 F - 5458-51-04 
Viandes remarquables 


OUVERT JUSQU'AU 15 AOÛT 





ST PARVERNE 


1854 LEYSIN 
x —— 
HOTEL DE LA PAIX 35 Lits. Cachet 


Fisnt. Cuisine 65 eer- 
moutagnarg SUN equits en HA, 


es Sepienine. PEL 1OAU/2S/4-18 18 





63, rue d'Alësia (14°) 
(à 50 mètres de la placr) 


== CHAINE BOURGEOISE — 
EST OUVERT 
TOUT L'ÉTÉ 


542-7685 Fermé samedl 


























SPÉC. INDO-PAKISTANAISES 

Un agréable dépaysement gastronomique 

Sans laterruption de 11 à, 30 à 24 b. 
Fermé fundi midi 


Hôtel Arcade 
2, rue Cambronne 15°. 
{métro Cambronne). 
‘Formule 37 F SC 
où Repas dé 40 à 60F 
Saltes de réunions - Séminaires 





«LA CRÉMAILLÈRE 1900- 


. à MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE 


POISSONS ET FRUITS DE MER TOUTE L'ANNÉE 
© CUISINE FRANCAISE TRADITIONNELLE - 
DEJEUNERS - DINERS - 606-55-59 - Tous les Jours Jusqu'à 34 h 





L'Alsace aux alles 


16, rue Coquillière - Paris (17) 
tél. 236-74-24, ouv. jour et auit 


Une aouvelle direction 
Une nouvelle cuisine 
Un nouvel accueil 


Arrivage direct d’hnîtres 










LA MER 
Deus 
PARONGIEN, svonue Jon anis 6 
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les gourmets 
font la différence 


GLAGES-SDRBETS 


Dégustation - À emporter 





Une formule simplifiée. 
mais raffinée. 


Denise SAUTET, 10, r. de lEpfise, 
NEUIELY, - ‘Tél. : 624-9501. 
OUVERT EN AOÛT. 
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culture 





FESTIVALS -_. 





Jours tranquilles à Avignon 


. En cette fin de Festival, le der- 
Mer -mot reste à Ja danse, ce qu 
@. pour nce de vider la 
ville d un certain public d'habitués 
du théâtre, La tension diminus et 
des bodauds .se font moins nam- 
breux. Finies les parades. À Avi- 
gnon, da danse coule des jours 
tranquilles sans surprise. 

A peine arrivée, chaque troupe 
se précipite en reconnaissance vers 
ses lieux scéniques ét commence un 
intense travail de répétitions. Jen- 
nifer Muller quitte le plateau de 
la Cour d'honneur à 18 h 32; 
à 18 h. 38, Lor Lubovitch lui 
succède et pas question pour les 
danseurs: d'aller boire un verre. 
Dans le Théütre municipal rénové, 
Gigi Ceciuleanu entraîne les dan- 
seurs d'Avignon et de Rennes pour 
un spectacle commun, tandis que, 
au cloître des Célestins, le Centre 
chorégraphique d'Angers réajuste 
pour le plein air un spectacle 
conçgu pour une scèna à l'italenne. 

La troupe d'Angers posse ici 
au terme d'une tournée inaugurée 
à Paris au Théôtre de la Villa et 
qui a permis d’opprécier ke bien- 
fondé de cette école, la saule du 
genre en France, qui assure aux 
stagiaires (ume vingtaine par on) 
une initiation à la chorégrophia 
ainsi qu'aux techniques de, scène. 
Sans aer jusqu'à reproduire la 
formule américaine d'un .ensei- 
gnement chorégraphique universi- 
taire avec diplôme, étalé sur. trois 
ans, Angers. propose un stoga de 
huit mois por on — très intensif 
—.{huit heures par jour, cinq 
jours par semaine}, C'est un stage 
rémunéré et le ministère du travail 
a accæpté le principe d'une recon- 
duction pour ceux .qui veulent ke 
proli . une deuxième année. 
Nikolaïs (e Nik» comme on dit), 
directeur artistique du Centre, sou 


nal d'Angers a réussi à mettre sur 
pied une compagnie permonente 
de dix danseurs, qui a l'avantage 
de pouvoir se renouveler sans cesse 
en puisant dans le’ fonds .des sta- 
giaires de l'école. L'actuelle tour- 
née, si elle est épuisante pour le 
groupe, Jui permet de «.manger 
de la scène», ce ‘que. Nikolaïs 
considère, à juste titre, comme 
excellent pour la formation des 
futurs chorégraphes. Fee 





Premiers bilans, 


des restes, fé à 2 miles, 
sera dépassé, y a eu trente- 
sept spectacles et cent quaire- 


TL est égelement le rendez-vous 
lonnuel d'un milieu professionnel, 


! de rhomme de théâtre au 
‘A, &r idtion ‘de 
rpro ceux 
en 

que des 

8e TER 

un événe- 

inquiète les 

ge Yonne som #mage, 
ü qui 30n 4 
œL poiné que cerinins prennent à 


DANS LE CÉVENOL 


Expérience théâtrale: à: bord 
ann tram de la S.N.C.F., le 
Cévenol : une jeune compagnie 

Roy et 





Après € Passerelle », charmante 
pochade sur le thème “du cirque 
mise en scène par « Nik » à partir 
des trovaux de groupe, le répertaire 
vient de s'enrichir de <.Baladido- 
‘deux », conçu spécialement pour 
Avignon, où une plus grande 
diberté a été laissés aux don- 
saurs. Chacun y affirms son tem- 
péroment. Mois l'ensslgnement de 


Nikolaïs est une école de rigueur | : 


de simplicité et de clarté: aucun 
risque de voir les apprentis choré- 
grophes ‘ss laisser déborder par 
leurs phantasmes. L'anonymat est 
de rigueur; cependant, le public 
G vite fait de reconnaitre les 
talents... ‘© 


Jennifer Muller, elle, quitte Avi- 
non sur un succès mitigé. Sa créa- 
tion pour le Festival, « Chont », 
veut passer du champ d’expérien- 
habituel de la chorégraphe (les 
:relotions du groupe typiquement 
new-yorkais) à une humanité élar- 
gie. Mais, là, Jennifer Muller a 
manqué d'audace et d'invention. 
Elle n'est pas allée jusqu'au bout 
de so démarche. EHe n'a pas su 
inventer son propre langage ges- 
tuel, s'inspirant de différents fol- 
klores sans les styliser. Son évo- 
cation d'une sorte de vie tribale, 
sur fond de percussions de Michoel 
Blair, est constomment traversée 
d'images stéréotypées ernpruntées 
à des danses rituellés rappelant 
dans le plus total désordre le Mexi- 
que, l'Inde ou l'Afrique, La cons- 
truction du ballet est remarqua- 
ble, les rapports entre les groupes 
bien articulés, mais l'écriture reste 
confuse, parfois tarabiscotée. * Les 
costumes des femmes (jupes pay- 
sannes sur benmudas) sont _impos- 
sibles et les éclairages de Richard 
Nelson inexistants. Malgré quel- 
ques belles interventions de: Jen- 
nifer elle-même, tendue et émou- 
vante, on s'ennuie ferme et l'on 
retrouve avac plaisir les joyeuses 
chipies et es garçons dragueurs 
de « Conversations » malgré les 
outrances d'une € sono » hystéri- 


que. 
PA MARCELLE MICHEL. 
‘k Cour d'honn 


mb, 30 : Lar Luboyitoh; Théâtre 
8, 5 et 10, à D. 30 


..cloltre :des Oélestins, les 8, D e6 -10, 
à rs" chorégraphique 





premiers projets 
RS APR de per me 


Intégrer les off? Ce n'est cer- 
pas possible. Avignon 
a un effet de miroir en France. 
«Son origi Meet Poe 7 
mais On ne faire 
; al Favre 


risque d'érosion ? 
Ce blic est divers, fl n'est 
ni par la culture ni 
per social ni due 
ML Faivre.d'Arcier à l'intention 
en: s lui une 
‘enquête l'an ain afin de ll 


EXPOSITIONS 





‘ Dans les ‘stations d'altliude, de 


mer, oude cure thermale, les salons 
ou expositions pullulent lé venu. 
Colul de Castries, cheï-leu. de 
camion rural et. vigneron, non loin 
de Montpellier, a- commencé, H y a 
‘huR ans, en réunissant des artistes 
régionaux de différents styles et de 
différents niveaux, Près de deux cenis 
‘œuvres, chaque année, sont présan- 
1ées. au public formé de nombreux 
sstivants. : 

Maïs son organisateur, le: centre 
—ulturel st sporiif lacel, présidé par 
-M. Ghbert Pastor, chercheur à l'unt- 
veroité des sciences et techniques 
du Lenguodoc, à Montpellier, a élargl 
cefte manltesteNon en faisant appel 
“à des Invités ‘d'honneur. 

.. Cette .ännée, le salon comprend, 


eur, lea 8 et 9, à |. 


CINÉMA | 





APRÈS L’INCENDIE D'UN DÉPOT DE LA CINÉMATHÈQUE 


A LOCARNO 


Un crédit exceptionnel de 4 millions de franes est désagé | La diffienlté de vivre 
pour construire des locaux de stockage de films 


: Au terme de 
2 la réunion de 


sonnelle de Lan, 
ceux qui, aujourd'hui, s’attachent 
à k po Ivre. 


L'émotion considérable, les 
commentaires divers qu'a sus- 
cités la destruction par le feu 
du dépôt de films de la Cinéme- 
théque française au Pontel (Yve- 
Unes), viennent de pousser le 
consell d'administration à réagir 

* Par un communiquè mettant bien 
des choses au point ({ Monde 
du 8 août}. Pour Ia première fois, 
le « secret » que, seuls, parta- 
gesient les amis de Langlois et 
les administrateurs, est rompu : 

” pour la première fols est porté 
à la connaissance des cinéphiles 
et du public le nombre de Ileux 
(six alors qu'on parlait de daux 
cent cinquante) où sont stockées 
ke archives cinématographiques 
réunies par Henri Langlok. La 
situation de ces lieux n'est pas 
exactement précisés, mais on saït 
aussi que quelques milliers de 

‘ films (au moins sept ml 

- d'après l'estimelion officielle) ont 

- Péri dans cet Incendie aux 

. Causes toujours Incertaines. 
© Môme s'il s'agit d'œuvres dont 
H n'existait pas des exemplaires 
uniques, la perta n'est pas 
mince. Dans ses déclarations au 
moment de son élection à la pré- 
sidence du conseil d'administra- 
tlon, M. Michel Guy falsalt état 
d'un dépôt total de trente mille 
titres de fllns, correspondent à 
environ soixante-dix mile néga- 
tifs et coples {fe Monde .du 
22 juin}. Un dixième donc aurait 
été brûlé et, tout en coupant 


gantes, le communiqué laisse 
mesurer l'ampleur des dégts. 

Ce déplorable accident aura 
donc eu, et très vite, un effet 
bénéfique. Le sauvetage des 
fllns de la Cinémathèque fran- 
çaise vient, maintenant, en pro- 
fité. Au cours d'une réunion, 
Jeudi après-midi, avec les repré- 


tration, M. Jean-Phliippe Lecat, 
ministre de la culture et de 
la communication, après avoir 
rendu hommage à Henri Langlois 
et réaffirmé l'Indépendance de 
la Cinémathèque (l'Etat, qui lui 
attribue des subventions, n'y est 
pas représenté et ne souhaite 
pas l'être), a répondu favora- 
blement à la demanda de dépôt 
aux Archives du film formulée 
par M. Michel Guy. k, 
"Le ministère va dégager Immé- 
diatement 4 millions de francs 
pour la construction, dans les 
8bx-mois à venir, d'un blokhaus 
sur ke terrain d Bols-d'Arcy. Ce 
blokbaus pourra contenir cent 
milie bobines, soit environ 
quinze mille films, {es « nilrates 
ou « films-flammes », les plus 
exposés. Sans attendre son 
achèvement, vingt mille bobines 





outre ses deux cents folles, groupées 
dans une vaslo salle blen éclairée, 
un pet salon consacré eu portrait 
per des peintres réglonaux, une 
Æxposition particulière pour Gabriel 
Couderc et un choix de souvenirs 
& l'occasion de la réédition, per les 
Presses du Languedoc, à Montpellier, 
de l'Etang de l'or, de Gaston 
Balssette. 

Gabriel Couderc, né à Sëte, disci- 
ple d'André Lhole, a su assimilar les 
leçons de Cézanne ou de La Fres- 
naye, dens une uvre inspirée par 
{a mer et {a lumière. Conservateur 
du musée Paul-Valéry de Sète, 11 ut 
à l'origine des transformations qui 
eboutirent aux installations actuelles 
adeptées ‘aux conditions modernes 
de conservation et d'expositions. !l 


‘ cours à des rumeurs -extrava- - 


sentants du conseil d’adminis-, 





subventions de l'Etat, mais celui- 
ci n'est pas représenté & son 
conseil d'administration et ne 
SM Rebel Ger président d' 

, 'L 
conseil d'administration de la 
ue, à demandé, con- 
, la décision prise par 


Rosa de Sénaasts l'en. 

mts, que = 
semble des flims e flamme » de la 
Cinémathèque, c'est-à-dire le 
patrimoine qui, pour des ralsons 
techniques, est le plus exposé, soit 
déposé au L 


és p Henri LanElois 
port important posan 
prob de capacité, le 


un Cré- 
dit exceptionnel d'équi] t de 
4 millions de Francs EU PE pere 
mettre le lancement immédiat de 


Un effet bénéfique 


nitrate (environ trois mille films) 
vont être mis à l'abri à Bois- 
d'Arcy. A cette «mesure d'ur- 
gence» s'ajoute l'attribution de 
crédits exceptionnels pour les 
travaux de reconstitution du 
Patrimoine perdu dans les flam- 
mes du Pomtel : les films pour 
lesquels il n'existe plus qu'une 
seule copie ou un seul négatif, 


Une erreur 
d'Henri Langlois 


Cela ciarfie la situation et 
dissipe la colère et le pesst 
misme qui régnalent dans cer- 
talns milleux Mals ce retour 
prévu à Bois-d'Arcy invite tout 
de même à quelques considéra- 
tions sur les erreurs du passé, 
Car enfin, les Archives du fllm 
ont été construites, il y a douze 
ans, à la demande d'Heri 
Langlois ; i en avait même 
dessins les plans. À la suite de 
son éviction par le gouvernement 
dont André Malraux était le 
ministre de la culture, et des 
remous de l'« affaire Langlois », 
te secrétalre général — et cela 
blen que l'Etat se aoït ‘alors 
retké du conseil d'administra- 
tion de la Cinémathèque fran- 
çalse -— refusa d'appliquer la 
convention signée avec le Cen- 
tre nalional du cinéma, cette 
convention qui va être reprise : 
aujourd'hul. On ne va pas, mort, 
l'accabler de reproches. Mais 
la vérité passe aussi par les 
manifestations regretlables de 
son cCillre de persécution : des 
stocks dispersés dans des an- 
droïts qui n'offralent sûrement 
pas de garanties de sécurité 
suffisantes (à preuve, le Pontel), 
l'accord passé, en 1975 (sans 
être entériné par la concall 
d'administration et l'assemblée 
générale de la Cinémathèque) 
avec le société Auvidulis, pour 
la locaton d'un bâtiment près 
d'Orsay, destiné au stockaga, ce 
qui laissa, à sa mort, sans que 
ce bâtiment eût vraiment servi, 
uné somme de 1 million de francs 
de loyers impayés, avec intérëts 
de retard, plus une créance de 
700000 francs à une soclélé 
de construction pour travaux 
de renforcement et de sécurité 
(te Monde du 3 octobre 1977). 

Ainsi, dans les incohérences 
de ea gestion (que ses fidèles 
lui pardonnaient au nom de son 
génie}, Langlois a-tl compromis 
aussi, lul-même, la conservation 
de ses archives qui auraient dû, 
normalement, &e trouver depuis 
longtemps à Bois-d’Arcy, et en 
cours de restauration On ne 
peut pas « conserver » des films 


s'était H6 d'amitié avac François 
Desnoyer, présent à Castries par des 
fithographles originales illustrant une 
édition de l'Etang de l'or ef des 
documents manuscrits. 


Gaston Baissette esi un homme de 
la civilisation de la vigne. Icl-même 
où le ciel, la terre et la mer se 
confondent, I! s'est imprégné d'in- 
times et profondes correspondances 
de lumières diffuses, d'odeurs 
secrètes et de vibrations mystérieuses 
au hasard de ses marches ou de ses 
réveries, au fil dés sentiers, entre 
les salicornes, ou dés sillages mou- 
vants d'une berque à fond plat 
caressant les roseaux. F 


Dans son œuvre littéraire, l'Etang 
de l'or set pout-être la plus proche 





ont été arrêtées (intervention de 
sauvetege, aide au recensement, 
mie l'abri Le certains Sooue 
men iculièrement précieux). 
Des es exceptionnels seront 
attribués à la Cinémathèque 
Îrançalse ur dés travaux de 
reconstitu 





M Le Syndient national des tech- 
niciens de ia production cinémato- 
graphique et de télévision (C. G.T.) 
dénonce, après l'incendie de l’entre- 
pôt du Pontel, « La responsabilité 
écrasante que porte dans cette des- 
truction culturelle inestimable tant 
le gouvernement, les autorités de 
tutelle, notamment le üirecteur 
général du C.N.C. et les différents 
miaistres de la culture, de M Michel 
Guy (actuei président de la Ciné 
mathèque française) à M. Lecat, 
que le conseil d'administration de 
la Cinémathèque française ». 








dans des hangars, des pavillons 
de banlieue, des entrepôts ordi- 
naires. 1| faut, pour en assurer la 
préservation, toutes sortes de 
conditions définies par la Fédé- 
ration internationale des archives 
du fllm (FLAF), que Langlois 
avalt, d'ailleurs, quittée. C'est 
pourquol, en n'oubliant rien de 
la passion et de la grandeur de 
cet homme qui collectionnait le 
moindre bout de pelilculs arra- 
çhé à la destruction, qui a créé 
ta Cinémathèque française et 
marqué toute une époque, il faut, 
sans cris, sans Îarmes, sans 
courroux, sens haine, sans ran- 
cune, se séparer du « mythe 
Langlois = et du culte de la 
personnalité qui impressionne 
encore tant de gens craignant de 
devenir sacrilèges. H faut regar- 
der les choses en face, briser 
tous les malentendus, ne pas 
oublier que la Cinémathèque 
française’ a failll se perdre corps 
et biens, en 1977, dans son défl- 
cit financier, qu'elle a été sauvée 
par le dévouement et la raison 
de certains membres du conseil 
d'administration (Mme ‘Yvonne 
Dornes en particulier, 


Le dossier ne fait que s'ouvrir 
avec les déclaions de M. Jean- 
Philippe Lecat Il doit rester. 
constamment porté à la connals- 
éance des citoyens, car la Ciné- 
mathèque française, c'est leur 
patrimoine. On sait l'importance 
de ‘ette institution. . Mais | ne 
faut pas négliger non plus des 
créations comme la cinéma 
thèque de Toulouse (conserva- 
teur Raymond Borde) et la ciné- 
mathèque universitaire (conser- 
vateur Claude Beylie) qui ont, 
elles aussi, leurs « trésors », qui 
travaillent dans le silence et 
sans subventions et réussissent 
à fonctlonner et à préserver leurs 
archives d'une manière exem- 
plaire, en dépit de leurs diffi- 
cuités. Une visite à fa Cinéma- 
thèque de Toulouse peut mon- 
trer que le risque de elnistre y 
est pratiquement nul. De cela, 
on ne dit jamais rien. Ne peut-il 
y avoir, maintenant que le feu a 
mis fin au psychodrame com- 
mencé en 1968, à penser sériau- 
sement à une politique générale 
des cinémalhèques en France ? 


JACQUES SICLIER. 
































































N.B. — Dans l'entretien avec 
AL Jacques Fiaud, publié dans 
le Monde du 16 juillet, uns 
erreur d'interprétation nous a 
fait attribuer à la Cinémathèque 
françelse un budget de 8,5 mii- 
ons de france par an, qui étalt 
applicable à un autre poste. Le 
budget 1960 de la Cinémathèque 
françaises était de 6 millions 
800 000 france. 













de ses pensées intimes et de son 
héritage atavique. C'est un vieux 
Mvre, qui date d'un autre monde, 
dans les bouleversements de la der- 
nière guerre. D'un seul coup, à 
epporte le silence de la palx, celui 
qu'on ne peut retrouver qu'avec tout 
l'or de l'onde, la musique des brisss 
marines dang la harpe des roseilères, 
la chanson douce du clapotis et le 
souffle des tramontanes. . 
Sous cette mélancolie fragile du 
passé, lé mots de Gaston Baissette 
n'ont rien perdu de leur jeunesse 
et de leur présanca, L'Eleng de l'or 
v'a pas changé. H se berce tou- 
Jours en de longs crépuscules du soir 
ou du malin et frémissement d'alles. 
Les riverains eux-mêmes, entre le 
petit Rhône et le Lez où les Romains 


en 1980 


{Suite de la première page) 


Deux films au moins à ce [our 
échappent à cette volonté de reduc- 
tio ad banalitafem, deux premières 
œuvres : Polenta (Suisse), de Naya 
Slmon, tille de François Simon, donc 
petite-fille de Michel Simon, formée 
à l'école du cinéma de Moscçou, et 
Babylone XX° siècle (Union soviéti 
que), du cinéaste ukrainien Ivan 
Mikolaltchouk. Tous deux adaptent 
deux œuvres littéraires connues. 

Naya Simon rythme son réch à 
la cadence, d'une phrase étrange, 
onirique, dans un style de jeu comme 
arrêté hors du temps. Trois person- 
nages — deux hommes, une fillette 
— se rencontrent au bout du monde, 
du moins à ce qui ressemble au 
bout du monde, dans une nature 
sauvage. Conflits primaires, douleur 
première, mal de vivre : condition 
étrange de l'homme, petit insecte 
égaré sur cette planète. 

Babylone XX° siècle réussit moins 
bien à garder une unité de ton qui, 
seule, peut donner cohérence au 
projet. La politique, qui nous paraît 
par trop commandée, déborde sur la 
réalité montrée. Un village ukraïnien 
des années 20 connu de longue 
date sous le nom de Babylone, à 
cause de la réputation de désordre 
et d’amoralité de ses habltants, 
prend contact, comme dans « Le 
premier maître », avec le nouvel 
ordre révolutionnaire. Le metteur en 
scène hésite entre un onirisme très 
spontané, jailli du sol ukraïnien et 
une analyse soclale prisonnière des 
consignes officielles. 11 n'arrive pas 
à Insérer quelques très beaux mo- 
ments dans un tout vralment unifié, 

_ 

Kung-Fu, de Jenusz  Kijowski 
{Pologne}. derrière un titre trompeur, 
trop déltbérément chargé de symbo- 
lisme, conte assez nervausement le 
désarrol et ia confusion d'un groupe 
d'anciens amis d'études, aujourd'hul 
jeunes cadres travalllant, qui à Var- 
sovie, qui en province, vivant assez 
confortablement, heureux presque, 


F mails se heurtent à la routine soclale, 


aux mensonges du pouvoir. A quinze 
ans de distance, l’œuvre rappelle, 
par certains côtés, un film hongrois 
Important an son temps : l'Age das 
fusions d'istvan Szabo. Mais, ici, 
pas d'attendrissement; la vie ne 
vous laisse pas le temps de vous 
abandonner à le nostalgie, H faut 
vivre et lutter aujourd'hui. Kung-Fu, 
tout en étant en compétition, falt 
pertle d'un hommage spécial rendu 
au nouveau cinéma polonais par le 
directeur artistique du Festival de 
Locamo, Jean-Pierre Brossard. 

Deux ouvrages modestes toumés 
avec peu de moyens réussissent à 
rendre un accent sincère : {a Bou- 
chée amère, de B. Dasgupta (Inde), 
et Clarence and Angel, du cinéaste 
noir Robert Gardner (Etats-Unis). 
Dasgupta, natif de Calcutta, décrit, 
avec la rigueur d'un constat socio- 
logique, le déracinement d'une 
famille de petite paysans, poussés 
par la misère à émigrer vers la 
grande vie gt ses faubourgs, où 
elle rencontre des conditions de vie 
encore pires. Fobert Gardner veut 
voir l& monde en rose et trouve 
un ton naïf, souvent drôle, pour 
montrer l'amitlé d'un jeune Noir et 
d'un Jeune Portoricaln, dans un col 
lége populaire de New-York Cons- 
tamment mis à la porte de leur 
classe, Ils passent des heures ensem- 
ble dans les couloirs, ils y décou- 
vrent l'amitlé et un peu plus. 

Le Francs a fait une entrée aiten- 
due et remarquée avec Extérieur, 
nuit, de Jecques Bral, déjà montré 
à Cannes dans la section Perspec- 
tés du cinéma français qui lui 
ettibua son grand prix L'auteur sait 
dépasser la seule complaisance, le 
style reportage, pour nous attacher 
à ses deux héros vagabonds, échap- 
pés d'un fllm de Marcel Carmé de 
la bonne époque ou d'une comédie 
américaine. 


LOUIS MARCORELLES. 





SOUVENIR DE GASTON BAISSETTE A CASTRIES 


avalent établi un port, ont oublié les 
mirages familiers de l'étang et perdu 
le temps de. l'aborder avec ton- 
dresse, au rythme des pes, frôlant 
les prèles et lee arroches, &t des 
rames plongeant en silence dans 
l'eau, sans ia griffer. 

Défions-nous de notre véhémence, 
conseille un des personnages du 
livre. Prenons le temps de regarder. 
Gaston Baïssette est toujours à nos 
cétés pour nous tenir la main, nous 
faire entendre les voix de l'étang et 
respirer les odeurs de sels dans les 
lagunes. 

ROGER BECRIAUX. 


X Ouverte jusqu'au 17 apût, tous 
les jours, de 16 1 @ 19 h. Entrés 
Ubre. Catalogue. 


ÿ 
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SPECTACL 


Les théûtres de Paris 


Aire Lbre (3522-70-78), 20 n. 30 : 
Délrs à deux; 2 h. : Prospectus: 


la Locandiara. 
concis (724-14-16), 21 h. : La 


Ross et 

Essaïon (78-40-42), L 20 h 30: 
Histoires 5; 2 k : les Bon- 
gr notre 20 h. 30 : la Princesse 

rontaine An, 20 D. 45 : 
Tupac-Tosco, Balson de ls 
mémoire. 

Gaîté - Montparnasse  (322- 38" FA 
20 h 15 ‘ Rufus; 2 à : 
Noël est ue ordure. 

Huchette EEE. 2 à, 20 : in 
Cantatrics chauve : 


Nouveautés (710-53-76), 21 b. 3 Un 
cloc! ardin, 


j 
Œuvre (8714-42-52), 20 n. 45 4 Un 
bebit pour l'hiver. 
ar des glaces 1607-49-99), 20 1 30 : 
Le Farré sifflera trois fois. 
Théâtre d'Edgar (3222-11-02), 20 b. 45: 


mille. 
Théktre-en Rond X387 - 88 - 14), 
Théâtre de coton CTTO - 90 - 54), 


Variétés ; mb. 20 à 50: 
Veux Miloussov. 


Les cafés-théâtres 


Blancs-Manteaux (eT-1s-T0, 
20 b. 15: Areubh = MC 1: 21 b 30: 
G. Cuvisr: 22 1. 30 : les Boiges. 


LE PARIS v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. 
MONTPARNASSE PATHÉ vo. 
IMPÉRIAL v.f. 
GAUMONT CONVENTION vf, 
TRICYCLE Asnières 
C2L Saint-Germain 









30, rue Grenene {angle Bd. 4 
Tel: 296.62.5 


Lasers-Jeux electroniques - 
Poux recevoke une 





RAYMOND ROHAUER 






LA NOUVELLE DISCOTHEQUE DE PARIS 
Piste lumineuse - Light show - Diaporama 


entrée 
ST ae TT Dr 
un aspect ou une aftitude convenable. 
Jccire à Parlspectacle Opera Night & Bd des Italiens 75002 PARIS. 


ESPACE GAITÉ - LE MARAIS - STUDIO GIT-LE-CŒUR 


ES 


Café d'Edgar (3220-85-11), I, 20 h, 30 : 
Sœurs slamoises cherchent frères 
siemols ; 2 h 30 : Couple-mol le 
souffle ; 22 D. 45 : les Deux Suis- 


En, & LL: 
Jacques Ch 

Le Cloun (593-0044). 22 IH 30 : 

Le Connétable (277-41-40). Z1 hi 30 : 
Clotilde ; 22 h. 30 : Carnival Jazz 
Quartat. 

Coupe-Chon (2172-01-73). 20 h. 30 : le 
Petit Prince; 23 N. : Bagdad 
Connection, 

Cour des Miracies (5418-85-60), 
20 h 30 : PF. Petit Quartet 


2 1. 30 : la Metiouette ; 2 b 
Essayez donc nos 

L’Echaudoir (240-58-27), 21 h. 30 : 
M Boubin 

L’'Ecume £A-N-10, 2 LL: 


J.-P 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 : L'une 
mange, l’autre boit; 21 h. 15 : le 
Président. 


Lucernaire (5344-57-34), 19 à 90 : 
Antonin fait co Qqui'i vaut. 
Ra Mirandière (229-LI1-13), 22 15: 


PE Casino (278-36-50), TL 2 h : 
Racontez - mol vOiré enfance; 
22 à. 15 : Du moment $ quon pet 
pas sourd — If, 2 à 49 : Si la 
concierge savait; 41 à 45 : 


Suzanne, ouvre-moL 

Le Paint-Vrpuie (ar nr 0m) 2 b.80: 
Tranches de vie : : Cher- 

pour Fencter “terrain 

eu pente: 22 h 45 one. 

ue de Dix-Heures {6806-07-48}, 

b. 30 Lionel Eocheman ; 

À na Ch. Jolibois à 2h 50: 
Otto Wessely. 

Théâtre . Marais (278-50-27), 21 b.: 


repasser. 

Théâtre ês Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : Parle à mes 
oreilles, mes pleds sont en vacan- 
ces: 21 b. 30 : J. Blot: 23 h. 30 : 
J.-C Montatis 

Vieihe-Grilte (ur, 1 
Louise Dhour: 33 3 : Une 
cocaïne allemande 


Les chansannters 


cs de la République (278-44-45), 

L : eos le mot € con », 

morsieur, la dialogue n'est plus 
possible, 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727,42.34 
(de 11 heures ä 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


res 


Le music-halt 


Daanou G61-20-10. 2 h : Pepe 
Cordoba et sa Fileste flamenca. 
Forum des Re, Théâtre (297- 
53-47, 20 : la Procédé 

SR ard Den. 


Les concerts 


Rglise  Satut- Germain - des - Prés, 
20 h. 30 : P.-Y. Aselln (Bach, 


, rt, Boelmann). 


Jass. pop. rock. folk 
Cavean de la Muchette, 21 1 90 : 


J.-P. Samson Quintet. 
Cour des Miracles (518-85-60), 
pans. 


Quiproquo. 
Biverbop, 2 h. 30 : Frank Wright 
Tria. 


XV" Festival estival 
de Paris 
(329-37-57) 


Grand Hôtel, 18 h 20 : Trio à clo- 
vier Belgique (Beethoven, 
lssohn). 


CINÊMas - 


Les flims marqués (*) sont interdits 
® aux moins de treize ans 
°°) aux moins de dix-huit ans 


La Cinémathèque 







Les erriuseitée 
LA. 9.0.) 3 Broad: 1œ 
MER Ne gesie es : 


- Marivaux, 3° 
) à Paramount Mantpar- 


AOC EsE NOW (umo) (7) : 
(2354-00-11). 


AUDE DE ms GLOIRÉ g v.0.) 
+) Epéo-de-Bols, G87- 


Re 

BIENV: CHANCE (A. v.0.) : 
Odéon, Ge  CS-1-08) à : Normandie, 
8 (ao 18) ; ;_ Blenvenüe-Mont- 


(54-25: . 
MONDAINE $ 
ES CF. 


ue. Metro: Richelieu-Drouot 
6 et 296.87.35 


musicaux -Bars - Attractions, 
une enveloppe tinbrée à votre 


LCL AT TEHTENT 
ACTES 


ii LL CROWD) 


en compliment 


ee DIET NTI E 


à partir du mercredi 1 
UGC BIARRITZ + GRAND REX - UGC CAMEO - LGC OPERA » UGC ODEON - BRETAGNE - 
MISTRAL + MAGIC CONVENTION - UGC GARE DE LYON - UGC GOBELNS - 3 MURAT » 


PARAMOUNT MONTMARTRE : P, 





'ARAMOUNT MAILLOT - 3 SECRETAN 
et les sakes pariphèr 










(36-23-41): Miremar, 14° 
89-52) ; Mistral, 14e (539-52-49) ; 


M 
34-23) ; Tourelles, 20° (6368-31-98) 
CâiSULA (It. v angl) pol Saint- 
Gerrain-Studio, 5°  (354-42-72) : 
ponte care, 8° :225-00 80) i Bar” 


ge 228) : le, 
8° ogg C7 — V£L : UGC. 
32 


CHAINON, MANQUANT (. 
6e {23-47-80 à Belme, 8 (51- 
O0. — VE : Caméo, de (MG. 


ch tatoo en pas 
Pa ;: Montparnasso-Pathé, 14° 


G2- 
LE CHRIST SEST AERES A 
18 Marpos Se (EME): Pagode, 
M CIN DOC Marbout 
de (2184): Studio Raspall, 
14e (320-3808). 


: ain 
Se test 13-20) — VAL : 
de (329-8311). 
DE RISQUE (P. : Parnss- 
14 (2329-83-11). 
CONTES PERVERS (Pr) (%): 
UGC: Marbeuf. 8 ( 7-19) à 
Haussmann, Se (1770-47-53). 


ÉLYSÉES LINCOLN 
7 PARNASSIENS 





MERCURY v.o. 

STUDIO MÉDICIS v.o. 
MARIVAUX v.f. - MAX LINDER v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 

PARAMOUNT BASTILLE 

PARAMOUNT GALAXIE 

PARAMOUNT MAILLOT - PASSY 
PARAMOUNT La Varenne 
PARAMOUNT Oriy 




































pou GIOVANNI EE v. 1: 
pum-Gins, der (297-53-74) : Vi 
Éèrne, (742-07-52). 
LÉ FAÏSEUE DE SUISSES (Suisse) : 


le, 4 

LA FEMME INTÉGRALE, D (9: 

U.GO. _Odéon, {225 SA = 08) à 
Be 5 Camso, 9 


Biarritz, 
(246-66-44) : U-G.C. Gare de Lyon, 
(343-01-59). 





teau, 5° ( 17-62). 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
dr , v.0.: Cluny-Palace, Se (354 




















LES FILMS NOUVEAUX 
DO DE Sa 

LE s,,COMMAND 
Dacter (v.0.) 
belleu, 2 (233-56-70) 
Beni à PACS + Mont- 
roues, 0 (6414-27) 
Fa QU 16 Gr 
Sontpar porn 14 







15 








SION ONCLE D'RERIQUE re 
Hautefeuille, 6 (633- Eye 
séea-Lincoln, 8e CSAUE ? Sainte 
Lazare-Pasquier, D) 
Nation, 12° TSA3-03-6N ; Pernas- 
siens, 14 (5329-83-11); PLM-Saint- 


Jacquen, 14 ( , 
MÈRE VERS L'ENFER 
[A.), vo. UGC. Odion,_ @ (- 

Emi T1). 


(A, quintette, 
penis, T tns1249 3 
2: (259-2946). 


me HO 7 à L'OIBEAU, 5 Oino- 


Sradio d' l'Etoile, 17e (380- 
LE SAUT DANS LE VIDE (P. 
v. _ 18.) 14 


BD VS label 2 € 
5 Murat, Je HOLD 
Turc, v.0.) 
San Pont LES 
Oo, C0: Blais, 
lie (GSi-90-61): 14 Juille Esaue 
gronelle, 15° (575-18-7). 





UNE SEMAINE DE VACANCES (F) : 
Studio _Aïpbs, Se (24-39-47 ; Eur 
blicis-Charn) C720- 
76-23) ; Paramount - Opéra, ge 
(742-5631) ; Person t-Galaxie, 
13 1580-18-03) ; ÿ mount-Mont- 
parnasse, 14 GO 3 14 LE 


Paramount = Mailot, De FE 


24-24). 

LA VIE DE ERIAN (Ang, 9.0.) 
D.G.C. - Opéra, , (261 -50-32) 
U.G.C. - Udeon, 6e (3325-71-08) 
GC. - Marbeuf, 6° Cr a 5 
Bienvonde-Montparneme, 1 54 


D 5 4 - Bas- 

tille, 12° (345-79-17). Paramonnt- 
3e  (580-18-03) : 

mount - 14e (329 


Les grandes reprises 


CHAQUE AUBE, JE MEURS (A). 
Sa + Acélon-Christine, 8 G25- 


SALES ET MÉCHANTS 
(It), vo. : pote Saint-Germain, 
6e (833-! 


GUIERS, La COLERES DE DIEU 

(AÏL, 90.) : Cinoche Git-le-Cœur, 
Ge (3285-80-25) 

L'ARBRE AUX SABOTS Je 70 2 
Bonaparte, 13-! 


& 
ABSENIC ET VIEILLES 
}, v.0, : Studio Logos, 5° (354 


BAREY LYNDON (4), v. 0. : Haute 
feuille, G (633-7-%):; Paris, 8 
Pathé, 





D 
BATMAN a v.0. : auoens Les 
Halles, 1# (297-49-70 


v.0. : Action-Booles, 5e (5325-72-07), 
jours 1m) É 

CHA! DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr) : 


LE Ra) v.o. : Palais des Arts 
62-68 


LES Es CONTES 2 IMMORAUX (Fr) : 
Panthéon. 5e De 


DOUZE SALOPARDS (A). 
Ciuny-Éooles. 5e (2354-20-12 Ely- 
ge (225-37-00) ; v.f. : 











GOLDPINGER & vo) 
mount-Odéon, 67 EM-EN, Pac 
blcis-Eiymées 8e (720-76-24). — 
V£. Para ge (74 


æ ETARE ON DANS L'OUEST 
(22-97. 29): v£ : Baril 7 
Mat Fauvetie, 19 (331-60-74) : 
1! 


20HRRE QUE 8 GUN (A me. + 
la Clef, 5° (357-00- 











LA MALÉDICTION DE LA PAN- 
THÈRE ur (a), va ? Blartits, 


Crolsz-Nivert, 159 { mon 
ONIGRT EXPRESS ce), 
Capri, 2 CE 11-68). 
MOLDRE (Fr.) : Calypso, Le (390- 

2-1). Boratre Je 


ONRARER h VO : Palace 
On Nvert, 15 15e (574-0804). 
MORE (A). vo. : Calypso. 17e 
WOET SUR LE NIL (A) : 

ne 
MONTZ PYTHON. SACRÉ GRAAL 


Que ), v.0. : Cluny-Booles, 5° (354 


LES “HiSrrTs (A), vo. : Action. 

Ecoles, 6° (5325-72-07). Jours pairs. 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 

(4) (®), vo Saint-CGermain- 
1633-79-38). 


NOUS NOUS SOMMES à TANT envess 
. Gt), v.0. : Hautefeullle, €&æ 


78-38). 

L'ŒUF DU SERPENT (A. v.0.) : 
leis des Arts, 3° (2772-62: 

PAPA gun JOUR (A. muet) : Ma- 
rails, 4e EU Studio Git-le- 
Cas, G» (328-80-25), Espace Gaité, 

PARISTOEY Pro Espace-Glaité, 

14e (320-99-34). 

PADRE PADRONE (ft, vo) : 
Jcpnalet-Beaugrenalle, 15° (575 


LÉ PARBANS et D (a. vo) : 
Templiers, 3° (272-04- 

re om For THE PARADISE (As 
v.0. : ntette, {354-35-40), 

se (100). : 

PROFESSION REPORTER (It. 7.0.) : 
Opéranight, 3° (2985-62-56). 

ROCCO ET SES FRERES (IE. vo.) : 
gipnpie, 14 (5642-67-42), 

BOCEY ! (A, vo.) : Palace Oroix- 
Nivert, 15 (9374-95-04). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
vo.) : Studio de ta Marpe-Hu- 
chette, 5" (6335-08-40). Elysées. 
Lincoln, 8e (3589-38-14). — V£ : 
Parnsssien 14e (3209-83-11), Came 
bronne, 15° (T34-423-59). 

TESS mp v0.) : Templiers, 3e (273. 


CE QUE VOUS AVEZ 
TOGuRS VOULU SAVOIR y LE 
S (A, vo {**) : Cinoche 
Saint-Germain, 6° (6323-10-82) 


LES TROIS Sr0OGES CONTRE 
HERCULE 

RD. ta. vo.) . Clef. 6e 
BIBE FILLES TAIS-TOI 
(A. vo.) : BI 
{ Pda Elysées Polnt-Show, 8° 

LE TOMBEAU HINDOU LE TIGRE 
DU A TA 


sin, 6° (222-87- 
VOL AU-DESSUS NID DE 
Pat nl (4. v.0.) : Btudlo Cu- 
Doi, Le — VL : UGC- 
1261-50-32). 


Les séances sbéciales 


L'ANOUR à LA VILLE à 
pie 14° ur 


DE _ MOS. 
M Pa Leon, 
Te 


mAROLD, 8 av v. 
Luxembourg, 6° ee. 
12 b et 4h : En." 


. HORROE suCw Sr vo) (®) : ln 


TEA Ne u 
- D. 225. 


LE LOCAT. JATRE (Ar no) : Etadlo 
S00-19-95). 21 &. 43 


MACADAN COW-BOY : 
HRRDbORE, ge (6-0 TN, 5 "n° 


MAHLER PR) : 
(98 0h) 10 4) 2ÿ l° Seine, 5 


MÉLODIES FOUR UN, TUEUR {a 

RAT Fe AP sn 4542-67-49), 
UVEA ONSTRES 

7 : Le Seine, 5 (25-05-00 


LÉS FoINcs DANS HES 
een 5 Etude Bertrand 
LE PRIVE (A vo) : Olympic 

Saint-Germain, 
ro D Po) à pont 
(A, V0.) : Luxem| 
6° (8633-97-77), 10 b.. 
o het M4 


Studio Git-le-Cœur, 
1 b. œur, 


LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
(A, £ 
LE 1 à ne Belne, ge (3225-95 
1 (325-85-99), 18 À L . 
LE TAMBOUR (Al. vo.) 
de Bois. # LTTEAT, 3% à 





BROTHERS 0.) : Nickel 
Tone. 5° (325 ÉTEOS + Uno nuit à 
LES MAUDITS D: 

Ro) MSURTE, D'EOLLT MOOD 
(8178-80-50) : Promensde avec 





täns, : Little Caesar. 
(0), OIpie, 1e RME OOD 
The She 2 


COMEDIES MUSICALES (vo), Mac- 
Manon, 170 (390-24-81) : 
eur New ) : Beau 11 


LES ETES OCR 
EI D'HITCHC 
{r.o., 

= er ne 

U FRISSON (va) 
U. G.C.- 
2-5-0-7 Marbeut, 8e (225-1845) : 


Tros 
fr. 0. 
)  (7F0-47-55} Rein 


REGARD SUR WHOMOSENTALETE 
œ 9), Le Seine, S+ (325-85-09) © 
Bigger Splash. c 
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Vs 8.août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1. 


1h Caméra au poing : Us femme ot des 


19 h 45 Série : Frédéric. 1 MS RES 


20 h 3D Dramatique : Jackson ou le Mnémocide, 


Réasetion CE eran! 
.& Doté d'B6, Col ane ETS P. Geluk, 


Après" qu'un Sora Pen emparé de Lo - 


mémoire élec| 


-D.G. comprend humaines 
Fohoe conjugal et poÉemeL, La Tences 
e£' les artifices. d'une te classique 
tronsposée cu siècle Ga l'ordinateur, mais 
ea paleDre ee Lo Re ü 

res 
Je . avso e Police s0nt Bien lourdes 


22h  Documenaire : Chätsacx de France. 
Le château de Vincennes, 
22 h 60-JounaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est La vie de l'été. Sa 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. | 


19 h 45 Variétés : Trente-slx bouts de chan 
delles. 
20h  Joumal 
20 h 30 Série : Winnetou. 
- Les fruits de 1n hoîne. 
21h 35 Magazine : Ah vous écrivez ? 
Par B. Pivot. { 
Avec MA. (Avant - 5 Meroire) 5 





4. Zinoniev d'antltinots du paradis). 


AT MEL E 


(QUE EERT EN) 


Gallimard 


22 h 40 Journal. : F 
22 h 50 Ciné-club : « Hôtel du Nord ». 
Flu français de M. OCarné (1958), avec 
L Jouvet, Arletty, Annabells, J.-P. Aumont, 
B Bller, Andrex, P. Dubost, J. Marken, 
P. Périer, ‘A Brunot. (N. Rediffusion.) 
Engugée comme bonne dons un petit hôtel 
du Cane! Soint-Martin, où elle crait failli 
Mourir d'une lentniive de suicide, elle jeune 
Jille connait une brève aventure avec 1 
mauvais garçon Qui révait de chenger ds 
me, EL qui n'éshappera pas à son deatin. 
“de Croquis dans Le poétique 
rt à Marcel Carné.. Didogues d'Henri 
Dre ee, inoubliable SE PrE de 
oups € Aristty surpassent 
vedeites Jeon-Pierre Amon où £rnabells, 


TROISIÈME € CHAINE : 
19 h 10 Joué ; 


FRS 








19 h 40 Pour'loa jeunes. 
poche : mystères. 
Les Jeux 
20 b 30 V3 - Le nouveau vendredl : La télé 
vision d'ailleurs (Scared Stralghf. 


Emission do J.-M Cavada et A Enonon Thoniousé. : 


Un reportage db la télévision américaine. 
Oïom da Mel 


Leur 
Firma Sapire a fm 2 fntaroÿé 


wood : 
dix-sept jeunes 


21 h:30 Dramatique : Le cheval dans le béton. * 


gohnato et. diniogues : J.-P. RoIaDd e 
Olivier, Rénl. : P  Planchon. Aveo : 
£ Gignoux, Ÿ. Stahi, P -Bru, et0. Red). 
Drames de Fobenson sun Payson als 
cien, vivant seul avéc uns jument, rfuss 
d'être expulsé. Arrivent les peter . 
2h25 Jours ; 


FRANCE - CULTURE: : - 


19 h. 39 Les conteurs aujourd'hul : 8. VUlla Nueva, | 


2h, Pi heures pour Offenbach : avec Suzy 


Del ! 
21 b. L'histoire et son  rornan Cagliostro, 
Dumas st la Révolution trançatse 
2 h, inde : Musiciens populaires du Rajasthan. 
22 h. 30, Les chemins de la Connaissance : La 
femme us tel atècle (Le délin 
: uanter ( on 
23 Ps Feviltetôn : Troïs hommes à Ia recherche 
d'ane comble, de L Kobrynskt ( (redif.. 
23 h. 50, New-nuie . 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 20, Concert rotacgs INternRTIONSUX) : 
eStabat Muters, de Dvorak, par l'Orches- 
tre symphonique . du Sudwesifunk  Frel- 
k à ons SON Nepier 2Oprane, 

avec a 
NE DE a1to, S. Jerusslem, ténor, et 
k Fidereneene basse. 

22 h. 15. autts d'été : RUE, 
Lemelani tan, Rosenfehl : CM a a Vieilles 
cires : œuvres de Berlloy, Chabrier. Pauré, 
Bajnt - Saëns ; L res ce œuvres, 
grands intel 


a: £ de Haydn, 
Bocchertmi, Lalo, Fauré. "HoDegeer et Pen- 
dereckl. 


Samedi 9 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 : 


42 h 30 Série : ‘Qwést-cs qui fait cougir papa? 


136 Journal. 

13 Hi 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedl 
En sect ge Sant-Antonih-Nobleval evso 
Claude uberL 

té maison daïis La ptairiss 14 Hi. ot 

Man labels, 15 5 Claude: Euben AE 
16 b. 17 17 É Ve)7 15 b 2%, La ol 
thibétaine : Ex h. 40; Magazines de favene 
turé!: 18 b, Temps Z 

4h Trente millions d'emis, 
Spécial animaux abandonnés. 

18 h 20 Emissions réglonales. . 

19 h 40 Série : Frédéric, “ 


2h  doumal. . 

20 h 35 Variétés : Mosslque. - 
Avec Alain Souchon. 

21 h 20 Série :‘Starsky et Hutch. 


LE pos parte, avec res 


su centre dé la Terres De en 


[14 b.30, Festival de 





. Les rois du spectacle 
ÉÉRRPLS pe 
7, Pape lambes, 
New-York, New-York. È 
2 h 35 Musiciens du'solr. 
L'Ensermble vocal d'Avignon fnterprète des 
œuvres de Bruckner, Scarlrtti, Gabrleli et 
Mendelssobn. 
2 h‘10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : 


2h Joumal des sourds et des: malonien. 
-dants , 
19 h 15 La vérité est au fond de la marnile. 


13 h 35 Document : Le France vue du ciel 
Le grand jardin de La France. 
4h Les Jeux du stade. 
Tennis ; natation’; équitation, 
18 h 15 Mois aussi, je prie français. 
La’ Cannda (Montréal 
1° h 50 Jeu : pôs chifres et des laitres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Variétés : Trenle-six bouls de chan- 
delles. 
20h Journal 
20 h 35 Téléfilm : Messieurs les jurés. 
L'affaire Lexay, 
Bernard Charance, 
“adulte, qui travaille dans 
un soir à la ville voisins 


descend 
. #Ë. commande, dans un eufé, un. lait gre- . 


nadinc. Les consommateurs lui Jont boire de 
lalcooï ef commencent des jeux cruris, qui 
se terminent par la mort de Charance. 

22 h 25 Variétés : Serge Lama. 
Au Palala des Congrès. : 

2 h 35 Journal, 


. TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Joumal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les jeunes. 


pose au oenire dc le Terre; Ses and 
5 la vie privée des otaries. 


‘2 ‘Les jeuoc. 


2C h 30 Festival d'été : Le Festival Interceltique 


reuse 
24 h 25 Le pays d'où Je viens : La Guadsloupa. 

De AL Dumsy et J.-P. Janseen, 
Une vision touristique et folklorisés de la 
absolument à côté de la réalité 
dépertements 


2 h 25 Joumal. 


; 22 h 45 Hollywood USA. : Datid Niven. 


FRANCE-CULTURE 


7h.2, Matinaies : Colportages (L'abbaye Go 


ie 
k Interprètes de 
2 ommage aux grands . 





Æ. £ 
Wu Ne présente : La lettre brouillée. 
Ca le couteau). 
20h. et son 5 Cagllostro, 


FRANCE MUSIQUE : 


“TR 2 Révell-Matin : œuvres de. Scarlatti, 
Schubert et: Beethoven: 8 h. 35, Kiosque- 
matin; 9 h. 30, Morart par Clara Haakil, 


Mozart, 
Er dir. R, 
ki, piano ; e Sonate ae .plano æ .22, de 


Mozart, par CL Hoaskt] 
11 2286, Comet + Symphqpie ne 8 en si 
mineur, Inachevée, D 159» eb «Rosa- 
mondes, de Schubert, par le Nouvel 
Orchestre philhermonique et les Chœurs 
de l'Unlvergité de Paris, dir. Théodor 
Guscblbauer, avec Clara Wirz (concert du 
35 Juillet 1978 au Grand Auditorium dans 
le oadre du Festival Estival de Paris) ; 
19 11 6, Juzs vivant estival : enregistrementn 
poblics ds Mingus et Dos en Europe. 
Salzbourg 1588 (en direct 
de l'OR.F.) : récital Thzak Perlman, vio- 
Jon, < Partita pour violon n° 3 eu fa 
majeur, BWŸ 10062, eSonate Pour violon 
mo 2 en la mineur, BWV 1003». ePartita 


vloïon n° 2 en ré mineur, BWV 1004», 


- pour 
de J.S. Bach. 

18h; Colecdon particnlière : Clara Haskil 

Mozart à Schumann, eNeuf Variations 

EX un menuet de J.-P, Duports, € RonGo. 

“ Dino et orchestre en La majeurs 

Fitorart), par Los symphonique ds 

Vienne, dir. B. vumenrtner,; €Souate 

No IT en té mineur, le Tempéte, opus SL 

ne %».(Besthoven); eSoènes d'enfants » 

(Bob: 5 17 b. M Clary présente : 

‘Concerto pour planc et orchestre ne 8 en 

- mi bémol maleur2 e et < Concerto pour plana 

et orchestre n° en fa majeur», de 

Mozart, par l'orchestre symphonique de 

ln radio de Stuttgart, A a Seburicht, 


avec b. 5 
-, 19 h 30, Prologue : F. Tipeud présente : 
À Brahros. 





Purca) le At 
Alanare "takow Baky: ] 1. dernier 
D Vingt-huitième Festioal inter. 
national de musique de Besançon œuvres 
de Goudimel Met, Bisret, ‘Tapray 
(ci t du 14 septembre 1975 en l'abbaye 
Tac. ë 





Dimanche 10 août 





| PREMIÈRE CHAINE : TF1 


8 h 15 À Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. | 
mh Présence prolestante. 
10 h 30 Le jour du Selgnew 
11h Messe. 


Notre-Dame de Gonsolation (Doubs). 
Erédlosteur + Père Jean-Christophe Demard. 


12h La séquence du spectateur. 


© 42h 50 La bonne conduite. 
. 13h Journal. 





‘unis etploltetion" ‘ 





_RADIO-TÉLÉVISION 


.. 22h15 Séle ? C'est erivé à Hoïlywoo. 


13 h 20 Cirque 
Monaco. à 
14 h 15 Varlélés : Le Printemps de la chanson 
à Bourges. 
Par E Rouner st C1, Flouter, 
Trois 


Hages - iMpresa: 
d'artistes, ot ertisles et die 7 For re 
diombulent à traters les points chants dt 
Printemps de Bourges, servent de ji 
dArlens pour la découverte de ce Festival 
qui représente une certaine dés du rire et 
BE la chanson. 
15 h 15 L'énergie c'est nous : Alde à ja condulte. 
15 h 30 Tiercé. 
15 h 40 Série : Le monde mervellleux de Disney. 
L'enuemli de la montagne, 
16 h 25 Sports première. 
Champlonnats de Prance de natation à 
ET L rend Prix automobile (F.1) à 


18 M 25 Séile 5 Le lemps des 23, 

19 h 25 les anlmaux du monde. 
-La taune insolite du Venezueln. 

20h Journal. 

29 h 35 Cinéma : «ia Grande Course autour du 

monde ». 

Flim américain de B. Edwards (1965), avec 
J. Lemmon, T. Gurtis, N, Wood. P. Falk, 
Æ Er ynne À O'Connall, V. Vance (Redif- 


lon.) 
En 1910 est organisée una gronde course 
automoblls Perls-Netw-York, passant per la 
Fer fallies vor per des Moyens Fe déloyi A 
Li 'e EE) 
gene ls victoire de son rival, Le Prend 
le. 


Une comédie burlesque blen menée dans sc 
première partie Mais Qui s'essouf/le, à durer 
trop longiemps. 

h Musique : Sonate « Appassionaia ». 
De Besthoven, interprétée par L. Dumont. 
Images sur l'univers Andusiriens tournées à 
Hambourg, Francfort, Munich, avec en sur- 
{mpressiqn La 


jouant. 
28 h 25 Journal. 


: Festival Internallonsl de 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Embarquement Immédiat, 
Contrebande. 

14 h 15 Jeu : Les descendants, 

15h Sports : Tennis. 
Tournoi de Fréjus, 

16 h 25 Opéra : « Madame Buttertiy ». 
De Puccial; ave l'Orchestre philharmoni- 
que de Viénne AL Preni Dominpo, 
Ch. Ludwig, R. Kelns, M. Senecha], G. Sten- 
doro: dir. musicale H. Von Karajan. 

18h 55 Stade 2 


20h Journal 


20 h 35 Jeux sans frontière. 
Les lolsirs d'un dimanche en Suisse. 


2h Documentaire : À deux pas ds chez 
nous, le Ge 
Conçue sous form Promenade, Didter 
Lecat fat parier 1 gun d'eux-mêmes. 
La vote quotidienne, la chanson, le thédtre, 
an 
23 h 30 Journal. 





TROISIÈME CHAINE : FR3 


20h  Feuilletor : La flèche noire. 
La croisée des chemins, £ 
20 h 30 Série : Les merveilles de la mer. 
Ne 4: Nager comme un poisson. 
21h  Auo des Archives : À la recherche de 
l'oncle Sam. 
2h  Joumal. 
22 h 10, Court métrage : Jeuxd'ombre. 


h 15 Cinéma de minult (cycle S. Fuller) 8 


«Maison da bambou ». 
Fllm Er E juer ge a Érrc 


É Hayalas Be Deree (ue mor 


chell, 5° Hat 
PR RRRS Re me 
0 Dent 
ne joue une Jausss jiensies, dons Um 
ma enfance eé son amitié, et qu'il va La 
des œuvres les plus achevées de Fuller. 
Un Japon authentique, une mise en scèns 
Puissante el nerveuse, une réflexion sur Li 
violence ei les méthodes policières. 


FRANCE-CULTURE 


IL 2, Musique enregistrée. 
7h. 15, Horison : 


1h, La musique et les mots : Un poème, des 
musiciens (Goethe, musiques de Sahubert, 
Schumann, Wolf, Mendelssobn). 

5 : 5, Boby Lapointe. 

. 40, Are ee de chambre : Ravel, Mthaud, 

Ginesters, Hasquenoph. 

Ah, France-Culture 1975-1950, 

19 1. 10, Sons : Bretagne (Sur les rochers, la 
mer) fredir.). 

11115, Cuiture européenne : La géographle 
culturelle de l'Eurôpe. 
b. Zalmen on la folle de Dieu, d'E Wiesel 
@ partie} (redlf.). ; 

22h, Festival d'Avignon : eUtononolls », 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. 2, Rével-Matin : Petite antholopls du Lied. 
« Petite Rose des bruyères », de Schubert, 
avec L Beefried, soprano, et G. Moore. piano : 
8h, ce = Symphonie HS ra ae de Lu 
ven, par l'Orchestre oncertgel ww 
d'Amsterdam, dir. E. Kl À 

& h. 10, Réveil-Matin fsulte) : - du 
< Freisthütz » de Weber: 9 h. 30, 
du D Ceres à 1e row 9, 45 À Seau 
dir. E. Klelber. 

11 b., Festival de Bou 1939 (en direct au 
Morarteum de OR Matinée Morart, 
« Symphonie FA fa majour », « Concerto 
pour piano et orchestre n° 25 en ut majeur s, 
« Airs de concert's et € Symphonie n° SÙ 
en ré majeur », par l'Orchestre du 
Mozarteum, dir ‘Th Guschibauer. avec 
Th. Moser, ténor, et P. Badura-Skoda ; 
13 h. 5. Jazz vivant estival : enrepistrements 
publies de Mingus ot Dolphy en Europe. 

14 b,, Les Noces de Figaro, de Mozart, par 
cœurs de l'Opéra de inenne et Tor PReae 
pit lhermonique de Visnne, dir. Erich Klel- 

er, avec C. Slepi. basses; A. Poell, lbaryions 
LL Della Cas Æ Guéden et 5. 
süpranos, F. Coréhé, baese : 17 EL. 90, MOEart À 
€ Quatuor Æ 298 », « Divertimento KE. 213 x, 
< Fantaisie K. 397 », avec P. Badura-Skoda. 

15 h, Récital de piano Dinu Lipatti (Besançon, 
16 septembre 1950) : € Fartila, en #i bémol , 
(Bach), € Sonate n° 11 en la majeur 
(Mozart), « Deux Impromptue » tSchubert}, 
nu an valses de Chopin: 20 h. Prolo- 

: P.-L Asselinesu présents ls Première 
Eraphenis. ds Mahler. 

26 h. 59, Concert (donné en mars 1979 au Théätre 
des Champs-Elysées à Paris) : eRuy Blass, 
a EC 

on » USE), € Sym: Be a 
ré majeur » (Mahler), l'Orchestre 
national de France, dir. Loris : Mhazel, 

23 b., Les nuits d’êté : Baturnales, œuvres de 
Ives, Gerghwin et Gottschalk ; 0 D, Œuvres 

de Varèse, Bornstaln, Gerchwin, Cage, Foster, 

Gottschalk. 
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CHEF D'ÉTAT-MAJOR DE L'ARMÉE DE TERRE 





Le général Lagarde quitterait son poste 
six mois avant la limite d'âge 


Le général d'armée Jean 
Lagarde a informé certains 
titulaires de grands comman- 
dements placés directement 
sous ses ordres qu'il avait 
l'intention de quitter en 
ottobre prochain 5es fonc- 
tions actuelles dé chef d'état- 
major de l'armée de terre, 
S'U devenait effectif. comme 
tout le donne à penser pour 
le moment, ce départ se fe- 
rait avec presque six mois 
d'avance sur l'échéance nor- 
male, puisque le général 
Lagarde atteint la limite 
d'âge de son rang en 
mars 1981. 


C'est dans une lettre datée de 
fin juillet que le chef d'état- 
major de l'armée de terre annonce 
son départ sans donner, cepen- 
dant, de plus amples explications 
à ses subordonnés directs. Après 
Texpédition de cette lettre dif- 
fusee dans des conditions assez 
confidentielles, le général Lagarde 
est parti en congé. C'est, semble- 
t-il, le première fois, s! l'on en 
croit certains des destinataires, 
‘qu'un chef d'état-major utilise 
un tel procédé destiné à couper 
court à d'éventuelles rumeurs sur 
son départ antic 

Nommé en avril 1975 à la suc- 
cession du général d'armée Alain 
de Boissieu, qui avait fait savoir 
au gouvernement gl ne sou 
haitait pas assurer ses respon- 
sabilités Fée chef d'état-major de 
l'armée de terre jusqu'à leur 
terme, le général Lagarde & reçu 
la garantie d'un premier contrat 
de quatre ans pour exercer ces 
importantes fonctions en remn- 
placement du gendre de Charles 


de Gaulle, 
Inhabituel 


Le dent de la République, 
nouvellement élu. était alors par- 
tisan de l'idée qu'un chef d'état- 
major pouvait n'être pas le plus 
ancien dans le grade le plus élevé, 
ni achever me carrière à ce poste 
suprême de la hiérarchie mili- 
taire si ses qualités le rendaient, 
ensuite, indispensables à un autre 
emploi Il semble que M Valéry 
Giscard d'Estaing ait nuancé ce 
jugement durant son mandat. 

Depuis, le général Lagarde avait 
été reconduit — sans que cette 
décisions ait été annoncée offl- 
ciellement au l'an. conseil 
des ministres — ses fonc- 
tions pour un contrat supplé- 
mentaire de selze mois à.partir 
LD 1979. Des mesures iden- 
iiques ant, du reste, visé le géné- 

Méga a 


pour raisons bé, 

son poste de chef d'état-major 

des armées en juillet dernier, 

avec trois mois d'avance sur sa 
limite d'âge. 

Aux destinataires de sa lettre, 





le général Lagarde rappelle qu'il 
a donc rempli les deux contrats 
successifs qui lui ont été assi- 
gmés et 11 précise qu'il quittera 
l'état-major le ir octobre pro- 
chain. La lettre du chef d'état- 
major de l'armée de térie, qui 
date de la derniere semaine de 
juillet, est postérieure au choix 
par ML Giscard d'Estaing, du 
général d'artée Claude Vañbre- 
meersch pour succéder au géné- 
ral Méry 1e Monde du 4 juillet). 
Les généraux Lagarde et Vanbre- 
meéersch sont deux camarades de 
la mème promotion de Saint-C$r 
et la désignation de ce dernier 
comme chef d'état-major des 
armées à eu l'assentiment préa- 
lable et total du premier, 

Dans les milieux militaires, 
qui commencent seulement d’ap= 
prendre la décision du renéral 
Lagarde. on se perd en conjec- 
tures su le sens qu'il convient 
d'attribuer à ce départ anticipé, 
mème si le chef d'état-major de 
l'armée de terre à suffisamment 
d'ancienneté de sersices — oar 
ss participations à 12 seconde 
guerre mondiale, aux campagnes 
d'Indochine et d'Algérie — pour 
avoir Je droit de partir avant ln 
limite d'âge de son rang, On 
observe toutefois qu'un tel geste 
est assez inhabituel puisque c'est, 
en principe, au chef de l'Etat, 
chef des armées selon la Consti- 
tution. de mettre fin aux fonc- 
tions ou de nommer aux postes 
suprémes du commandement. 

Responsable de la réforme, en 
cours, de l'armée de terre d'ac- 
tive qui devrait ètre suivie de 
la réorganisation des réserres et 
de la défense opérationnelle du 
territoire, le général Lagarde à 
marqué de sa forte personnalité 
l'institution qu'il commande de- 
puis pres de six années, lui fai- 
sant subir des changements pro- 
fonds et parfois critiqués au point 
que l'armée de terre a besoin, 
aujourd'hui, de reprendre un peu 
son souffle dans une atmosphère 
de «décrispation 2. 

Le général Lagarde a exercé 
une grande influence sur le pré- 
Tédent Ch chef d'état-major des ar- 
mées qu'il a, parfois, remplacé à 
son commandement opérationnel 
lors de certaines Interventions 
extérieures de la France. Il à Ja 
confiance du président de la 
République. Au début de l'année, 

cependant, son son projet à de suppri- 
mer mer ln fes, Tériment deposit 
de la ar parachut 
avait été désavoué par le chet 
de l'Etat (le Monde à des 26 et 
31 janvier). Mais, depuls, is prne 
paiement lors de sa 
degree du 26 juin dernier. 
iscard LEstaing s'était rangé 


É con son MES d'état- 


gasjor de manière 
ir Nocable, à à de la durée 


du service ire, qu'il ne lais- 
serait & démobre l'armée de 
terre française LA 


JACQUES ISNARD. 





Paris et Bonn démentent 
que le projet d'un char commun soit compromis 


Le projet franco-ouest-alle- 
mand de construction en 
commun d'un nouvean char 
de combat, conclu en février 
dernier à Paris, n'est en au- 
cune manière compromis, 
selon des porte-parole du 
ministère ouest-allemand et 
du ministère français de la 
défense, qui ont tenu, jeudi 
7 août, à démentir des infor- 
mations de presse à Bonn 
faisant état de certaines ré- 
serves des milieux parlemen- 
taires et industriels en 
République fédérale d'Alle- 
magne. 


Selon la presse ouest-alle- 
mande, la commission de la 
défense du Bundestag s'est in- 
quiétée des clauses techniques et 
commerciales de l'accord de prin- 
cipe conclu à Paris entre 
MAL Yvon Bourses et Hans Apel, 
respectivement rainistres français 
ee ouest-allemand de la aëéfense. 

En particulier, des parlementaires 
d'Outre-Rhin ont exigé des pré- 
cisions sur les conditions éven- 
tuelles dans lesquelles ce char 
commun serait vendu à l'exporta- 
tion par l'un ou par l'autre des 
deux partenaires, D'autre part, 
l'état-mador ouest-allemand sou- 
haïterait la conception d'un 
blindé dérivé de l'actuel Léo- 
pard-2 tandis que les Français 
sont plutôt partisans de la cons- 
truction d'un nouveau modèle de 
cher. Enfin, Jes industriels 
concernés essaient actuellement 
de s'entendre sur les carac 
tiques et les performances du 
matériel, ainsi que sur La répar- 
tition des charges de travail 


25 eoût-2d sept. Ne manquez 
Ta demie préparlon au à 
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évant modification de ne 
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A Paris, on a précisé, jeudi 
7 août, a n'y à aucun élément 
dans discussions en cours 
tntre services officiels des 
deux pays qui conduise à penser 
à une rupture des négociations et 
encore moins à un arrêt du Pro- 
jet de coopération. A Bonn, le 
porte-parole a tenu à souligner 
que les experts des deux pays 
continuent leurs travaux sur la 
base de l'accord conclu en février 
dernier et qu'au stade actuel on 
ne saurait parler de retard dans 
sa réalisation. 

En revanche, un porte-parole 
de la société Krauss-Mañiel, le 
constructeur ouest-allemand, a 
déclaré que son entreprise compte 
fermement sur le réalisation de 
ce projet. « De nombreur détails 
doivent encore ëtre éclatreis, 
a-t-Il précisé, ef # est possible 
qu'on ne POuTrTz pas aller aussi 
vite que certains le pensaient 
peut-être. Mais nous restons opli- 
misles dans lintérét de lEu- 
TOpE. » 


SPORTS 


NATATION 


BRIVE, CAPITALE 
DES NAGEURS FRANÇAIS 


Le Stade nautique municipal de 
Brive (sept lignes d’eau) sert de 
Cadre, depnis jeudl 7 août, et Jus- 
qu'à dimanche, aux 74 champion- 
aats de France. Les « Moscovites », 
qui ont réussi nue belle performance 
d'ensemble aux Jeux olympiques 
(dix records de France battus), vont 
devoir affronter leurs rivaux natio- 
naux xnoh sélectionnés, avides de 
s'inposer à leur tour. Au cours de 
la première journée, d'une qualité 
woyenne, la performance La plus 
notable fut rénlisée an 200 mètres 








‘papillon par l'Antibois Christian 


Donzé, qui 2 mis d'accord et Xavier 
Savin, remarquablé à Mostou, et 
François-Xavier Henry, recordman.de 
France, dans Je temps de 2 min. 
6 sec. 75. 
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‘sur les rives du 
dernier 


1 tata PER et LAC DE GENEVE . 

Fes de faim ec, eusné dans un site paradisiaque, nous avons construit pour votre bonheur 

À par useni. cover Cen000 et votre joie de vire 

MEN oLE LA EORET DES APPARTEMENTS ET STUDIOS 

: qui vous feront rêver. . 

Pour une documentation gratuite et sons engagement adressez-vous à 

C. TRUAN - AGENCE ROMANDE IMMOBILIÈRE S.A. 
Galeries Benjamin Constant 1 É 

1003 LAUSANNE - Suisse - Tél. 1941/021/20.70.11 
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parisienne : 
Au sommaire du numéro du 10 août 


Pour Stés européennes cherche 
vifles, ions pour CADRES. 
à 6 ans - 28557-02 


L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ locations NE 


CETTE © Un pionnier du design : Roger Tallon. 
© Les grèves antimilitaristes de 1912. 



















Invite les candidatures d'analystes programmeurs expérimentés qui 
souhaîtent travailler au sein d'une équipe apportant un appui informatique 
à un groupe multidisciplinaire chargé de conduire des épreuves cliniques 
de grande envergure et des travaux de recherche sur la science du 
comportement. 

Les analystes qui possèdent, entre autres, les qualifications suivantes : 


— Diplôme universitaire, de préférence en informatique, en statistiques 























— Le château du marquis. 
— La légion des poëles inconnus. 
— Le monologue Ouest-Est, 









ou en mathématiques, ou expérience équivalente ; > — Mi ; à n 
: ue ee Pres locations Chalet 60 ma + srrain, à cam LT EE ns 
— Expérience récente 'anaiyse la programma avancée A bres, moderne aménagée, Grod: leck Um. 
de préférence en PL/1 et dons un environnement scientifique ; meublées ee , mysfique de inconscient. 
: : ‘ Demande Fou, de Source. Téléphone. te: 
— Connaissances en statistiques et maitrise des paquets-programmes VE RTE s programmes commentés 


SPSS, SAS et BMDP ; 


— Expérience d'un gros ordinateur IBM (370, 3033) avec option de villégiatures 
travail en temps partagé ; . 


— Écellante connalssanca du français ou de l'anglais (le connaissance 
pratique de l’autre longue constituant un atout certain) ; 


devront adresser un curriculum vitae détaillé à l'adresse suivante : 
Chef du Personnel 






- de la télévision et de la ‘radio 










L’été du « Monde Dimanche » : 


— Üne ville, un écrivain : Stalingrad, par Victor 
Nekrassov. | Pret 
— Jours d'été : Les jeux du solstice, 
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Organisation Mondiale de la Santé Monde = ét ee : Tudor ee ô 
CH.- 1211 Genève 27 sont reçues par téléphone : Balbesr. - nn , par 
sous référence « EDP Yocaneies - 1980 ». du lundi au iredi — Ce fut ane très belle apocalypse (B» épisode), 
L'OMLS. offre des chances égales aux condidats des doux ame. æ9LA2L4W-d13L HAE : 


— Sports : La randonnée pédestre. 
— Une nouvelle de Daniel Moyano. 







au 296-15-01 






Seuls les condidats dont le recrutement sera sérieusement envisagé 
recevront une réponse. 
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… Réflexions sur Je VIN Plan 
H. — Une entreprise de persuasion 


La crise rend le besoin de 
plañification plus grand, me 
plus difficile à remplir. 


nouveau mode de réflexion : 
le raisonnement stratégique 


partant de l'analyse de l'évo- 


lution du mondé et non pas 
de l'examen de Ia situation 
française («le Monde » du 
8 août). ; 


Le nouveau Plan n'est pas une 
‘bataille retraite de 


radical de ve rendu 
a par des 
Fr l'expansion coee Cette 
a 

corne dE siinclle de no nos modes 
se. à œux ee s* É LRO 
à ei qui 
Gonomdient le volontarisme du 

[as 


abandon ni une régression intel- 
iectuelle, Si le Plan nouvelle 
manière comporte moins de 
chiffres, il se fonde £ar 1m rai- 
.sonnement nettement plus sophis- 
ti parce que pre qualiiatie. 


La signification des options 
du Plan 


C'est dans le cholx des priorités 
que l'esprit de la nouvelle plani- 
fication se manifeste le mieux. A 
ce titre. 14 decture dés aix options 
VIe Plan poiées DAT a le. Parle- 
ment en juillet 1979 
trice (1). 

Les priorités proposées sont à 


la 
Betis Pine, Spies € de pes 
tume. Beaucoup de 


ve sont pas du 
tout DÉRRE a bies (2). Aussi bien 
en ce qui concerne les économies 


d'énergie que our l'éner, ï 
ergle que D ge 


nucléaire, énergle 
de substitution Le ee es 
au premier rang P 
programme Droposé aq réduire 
noire départ en énergie de 
5 % à 65.% en cinq ans. Ces 
15 À réproeutei un éoononsie 
valant à 15 ou 
50 miens de francs en moyenne 


His dire à réNécIE 
il sont à 
sr F des conditions 


par MICHEL CROZIER (#) 


d'éducation  supérie: avec 
notre tradition sclentifique et 


“technique. Mais nous les uéillsons 
très 


décentralisation 

puisse s'instaurer? Les travaux 
préparafoires du Plan soDt bien 
timides là-dessus et pourtant ce 
. Les ones bien-être 

yerL en cause, mais 
le cost collectif et finalement 
aussi la compétitivité. 


Les nouveaux services 


one aubre MfIeNOn pins nai 
encore, 

Saire. C'est celle qui doit porter 
als Qu fem pré tonte 
qu'il fa: pATEr 
suite : elle concerne les nouveaux 
services et le rôle qu'ils peuvent 
Jouer dans la retherche de nou- 

veaux emplois. 

Le souci ‘de compétitivité ne 
permet pas d' un accrois- 
sement 


ii de Où va-t-on 
pouvoir trouver les nouveaux em- 
Si lon 

ces 


dtionnelles centrées sur la 
TrResdissHon du produit et 


” On ne peut sortir du cercle 


innovatl 
services constituent en fait le 
meilleur champ de dével: 


te 
. pour les innovations sociales. Elles 


y sont plus payantes, plus faciles 
& Pins porteuse Que dans lin- 


À terme on peut. que 
c'est de là que vi comme 
au dix-huitieme siècle, la nou- 
velle révolution de nos activités. 
Mais pour que ce soït possible, 
il faut que ucoup de condi- 
tions soient réunies. Certaines dé- 
pendent de la puissance publi- 
que : transformation de la.régle- 
mentation, d'autres d'une recher- 
che collective, Toutes dépendent 
de toute facon, d'une meilleure 
connaissance du développe- 
ment du Abel à ublic. Ne serait- 
ce pas le rôle du Plan de sensi- 
biliser Jes Français à ces pro- 

FIN. 


nr Plan, options. 

cunentasion fronçases avril 

ue Sait-on les Pays-Bas, tent 
Pour Jours réactions 


tement Inoties 
au moment de ln + 
dépense 


da 
ut 60% d'énergle de 
que nous même waité de 
production intérieure brute 





semaines, la C 
son taux de base à 10,75 %, et 
pe a nil 
Back, qi à re lernier 

tan pénis de 1% — 
LPS 





économie 


ÉNERGIE 


Ryad va-t-il augmenter le prix de son brut ? 


{Suite de la première nage.) 


Aux Etais-Unis, les dernières 
statistiques de l'American Petro- 
Pi Tanituté font apparaître que 

les importations pétrolières sont 

torobées à leur plus bas niveau 

depuis sa, ans (4,2 millions de 
jour la semain 


barils par ji e der- 
nière contre BE l semaine 

dente et 62 millions de 
quotidiens au cours de la semaine 
correspondente de l'année der- 
niére), Malgré cela, les stocks d'es- 
sence n'ont ferons êté aussi élevés 
(268,7 millions contre 


Phi ms DU ceux-ci sont telle- 
ment élevés de cinq mois 
de consomma: des peys indus- 
trialisés) qu'à moins d’un hiver 
particulièrement rigoureux ek 
précote l'accroissement de Ja 
consommation à l'automne pour- 
ra étre prélevé sur les stocks. 

On voit donc mal comment — 


Sinon leurs prix officiels, du 
moins les primes qu'ils : réclament 
encore sur près de 15 % de leurs 
ventes. 

Déjà, à en croire Le Petroleum 


peT- 
sonne ne signe aujourd'hui Le 
moindre contrat assorti de 
primes, el ceux qui en paynient 


AGRICULTURE 


précédemment rechionent & les 
payer» Si l'Iran continue de 
réclamer une prime de 1,50 dollar 
par baril sur sa qualité «Jranian 
light », et 8i le Koweït demande 
encore à Shell et à BP. 5,50 dol- 
lars en sus des prix officiels, la 
Libye, dont la prime PU Ein 
3 dollars, l’a rabaissée à 

Et. en Algérie, toujours En 
Petroleum Intelligence Weekly, 
certains acheteurs sont main. 
tenent dispensés de l” « avance 
pour exploration » de 3 dollars 


mois par les autorités 

Autre signe des difficultés des 
pays producteurs à écouler leur 
pétrole au prix voulu, plusieurs 
d'entre eux CR annoncé une 
réduction de leur production : 
10% soit 200000 barils par jour 
pour le Nigéria et 80000 barils 
par jour pour les Emirats arabes 
unis, 


Une hausse inévitable 
Paradoxalement en apparence, 


alors que les de détente 
sont nombruex, revue Plait's 
Qi annonce le 


prochain 
t des prix de l'Arabie 
saoudite, Quatre des membres du 
conseil suprëme du pétrole saou- 
dien auraient demandé une 
hausse de 2 dollars au mois 
d'août et une autre hausse de 
2 dollars en novembre. Trois 
autres membres — dont cheikh 
‘Yamani, le ministre du pétrole — 
soutiendraft ‘une augmentation 
unique de 4 dollars au dernier 
trimestre. La décision finale de- 
vraït étre prise prochaïnement 
par le prince Fahd. 
En fait, 1a hausse des prix 
saoudiens est inévitable, Pour 
reprendre la maitrise du marché, 


Ryad maintient un niveau de 
production netiement supérieur, 
non seulement à ses besoins 
financiers de développement mais 
mème aux nécessités actuelles ou 
marché, Et, il semble que ! 

ble saoudite alt l'intention de 
maintenir un tel niveau j 

la fin de l'année. Plusieurs 
geants saoudiens l'ont déjà an- 
nancé. 

La hausse des prix est 
contre-partie indispensable d'une 
telle politique, pour éviter les 
critiques acerbes d'une partie 
croissante des princes et de la 
bourgeoisie saoudienne. C'est 
dans le mème esprit de conces- 
sion au moins pro-occidentaux 
des Saoudiens qu'interviendrait, 
en octobre, selon Platt’s Ollgram, 
Ja prise de contrôle total des 
actifs de l'ARAMCO le conisor- 
tium de compaguies pétrolières 


participation de l'état saoudien 
est de 69 © voilà plus de quatre 
ans que “cette nationalisation 
FamS dns premue tous Je Pays 

dans presque tous les pays 
de J'OPEP — est annoncée. 

Les pass industrialisés n'évite- 
ront donc pas une nouvelle 
hausse des prix saoudiens, dernier 
mouvement sans doute du second 
choc pétrolier. Le baril moyen 
de J'OPEP sera alors à prés de 
33 dollars où une augmentation 
de 160 © en dix-huit mois. Rèu- 
nis début novembre à Bagdad 
peur Je vingtième anniversaire de 
l'Organisation les res guet 
des treize pays membres 
ælors envisager de er ee 
règles du jeu des hausses des 
bix pétroliers. 

BRUNO DETHOMAS. 





‘Un trafic de médicaments interdits dans la région Rhône-Alpes 





Une enquête sur l'utilisation abu- 
sive de substances oestrogènas 
destinées à lJ'engraissement des 
veaux a commencé ls 25 juillet der- 
ner avec l'arrestation d'un vétért- 
nailre de Bourgoin (Isère), le 
docteur. Paul Escuder. Elle .s'est 
poursuivie cette semaines par de 
multiples Interrogatoires d’agricut- 
teurs, de merchands de bestiaux et 
de vétérinaires, dans la région 
Rhône-Alpes. 


Avec le docteur Esculier, sept 
personnes ont été inculpées dans 
les dépariements de l'Ain, de la 
Savole, de la Drôme et de l'Isère. 

Cette affaire a débuté en Dordogne 
en août 1979. Des éleveurs de cette 
région « vaccinaient » leur bétail 
avec un produit anabolisant, Je 
di-thyl-stliboetrol, qui a, entre 
autres propriétés, celle de main- 
tenir l'eau dans le corps et donc 
d'opérer un galn de poids substan- 
tiel de dix à vingt kilos par animal. 


Le juge d'instruction. M. Bressy, 
a délivré une commission rogatoire 
au service réglonal de [a police 
Judiclaïre de Lyon et à une antenne 
d'Annecy. Deux éleveurs de la région 
d'Annemasse, deux frères, MM. Ray- 
mond et Laurent Simon, reconnais- 
aënt avoir ullllsé ce produit Leur 
fournisseur, M. Paul Schmitt, accuse 
alors un vélérinaire de Bourgoin, le 
docteur Paul Esculler. Celul-ct est 
arrêté le 25 juillet dernier puis 
reläché sous caution de 20 000 francs. 
L'affaire ne devrait pas en rester 
là eur le plan judiciaire pulsque le 
« traitement » auralt élé pratiqué 
sur plusieurs milliers de bêtes en 
deux ans dans les départements de 
l'Isère et de la Drôme. 


L'utilisation croissante d'hormones 
& d'ansbollsants pour nourrir le 


bétell comme les risques de déve- 
loppement de certains cancers Chez 
les consommaleurs avaient conduit 
Jes pouvoirs publics, pressés par las 
associations de consommateurs, à 
réagir vivement et ä en réglementer 


* l'usage. Depuis La loi da 1926, seule 


une prescription à des fins théra- 
peutiques est autorisée et le vétéri- 
nalre propharmacien ns paut acheter 
et détenir ces produits qu'en fonc- 
tion des traitements qu'il a prescrits. 

L'affaire du vétérinaire de Bour- 





£é Un vétérinaire et plusieurs éleveurs sont inculpés 


goin avec son réseau de fournisseurs 
— souvent étrangers — et de rabat- 
teurs, est exemplaire car elle pose 
le problème des distorsions législa- 
tives au sein des pays de la CEE 
La France a une législaton très 
stricte .alors que la RFA autorise 
l'usage des anabollsanis et les Pays- 
Bas et la Belgique celui des œstro- 
gènes. C'est donc de Bruxelles, où 
te dossier est à l'étude, qu'une uni- 
fication de la réglementation doit 
Intervenir. 





Un produit à problèmes 


Le dicthylstiübætrol (D.E.S.), mis 
en cause dans cette affaire, défraie 
la chronique depuis maintenant plu- 
sieurs années. Il représente le type 
même du «produit À problèmes ». 
A s'agit d'une molécule de synthèse 
qui reproduit dans l'organisme les 
effets des hormones cstrogènes. En 
loccurrente les éleveurs de rumi- 
nants sont intéressés par deux de 
ces effets : la rétention d'eau et 
l'augmentetion de La syvthèse 
protéique (effet anabolisant), qui 
concourent à une augmentation du 
poids de lanimal, Si médetine 
vétérinaire fl est permis d'utiliser 
le DES. dans certaines affections 
animales, (cancer de la prostate 
chez le chien) ou comme produit 
abortif, son usage est, en revanche, 
interdit — comme celui de tous les 
œstrogènes, qu'ils soient de synthèse 
on d'origine naturelle — par une 
loi du 27 novembre 1976 chez les 
animaux «dont la chair on les pro- 
duits sont destinés à la consom- 
mation humaine », 

En thérapeutique fumalne, 1e 
DES est aujourd'hui essentiellement 
prescrit par vole générale chez les 
femmes présentant des troubles de 
la menstruntion om de la méno- 
pause, en ces d'hémorragies utérines 
et, plus rarement, pour stopper une 


Publicité 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE POINTE-A-PITRE 
AËROPORT INTERNATIONAL DE POINTE-A-PITRE/LE RAIZET 


"APPEL D'OFFRE 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET W'INDUSTRIE DE POINTE-A- 
PITRE, concessionnaire de l'exploitation commerciale de l'Aéroport 
international de Pointe-à-Pitre/Le Ralset, lance un Appel d'Offre 
pour l'exploltation des bars et resteurants de l'Aéroport Ynierpetionel 


du Rairæt. 


Les lotéremés pourront retirer le Cahier des Charges à l'adresse 


suivante : 


— DIRECTION DE L'AEROPORT INTERNATIONAL DE POBIR 


A-PITRE/LE 
DUSTRIE, 97110 ABYES. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'IN- 


To renseignements eomplémentaires pourront être obtenus 4 
aulresse, en s présentant, salt an apness aa 

FE-d tn soif en télrant au 019772 GL (Att. BONNET on 
M. SCHOL) aux heures d'ouvérture, soit du runal an vendredi, 
FE 8 heures à 13 heures et de 14 Heures à 18 heures (sauf jours fériés), 


offres devront parvenir sous pll recommandé avant le 
31 octobre 1980, 18 heures, délal de rigueur, le cachet de la Dosta 


falsant fol, à l'adresse ci-dessus où déposées sur place, contre remises 
un récépissé, ” 


A l'intérieur ds l'enveloppe d'expédition, une deuxlèms sn ne 
sens une distinotive, cachetée et acellée, devra comporter en 
baut et À gauche la mention suivante : 


— APPEL D'OFFRE BARS ET RESTAURANTS DE L'ARROPORT 
INTEENATIONAL DE POINTE-A-PITRE/LE RAIZET. 


e NE PAS OUVRIR. » 





lactation. Chez l'homme, on l'atilise 
essentiellement dans le traitement 
de cancers prostatiques. Certaines 
de ses contre-indications sont blen 
connues : maladie thrombosante, 
fibromes et polypes utérins, cancers 
gynécologiques et affections cardio- 
vasculaires, Il y a quelques années, 
le DES. avait été abondamment 
prescrit à doses élevées, surtout aux 
Etats-Unis, dons uns indication 
toute porticulière : ia prévention 
des avortements gpontanës, Cepen- 
dant, entre 1960 et 1970, plusieurs 
enquêtes américaines devatent 
conclure à une corrélation entre 
cette Indication et l'apparition chez 
des jeunes filles nées de mères 
soumises au D.ES,. d’une anomalie 
de la muqueuse vaglnale (adénose 
vaginale). Cette anomalie poten- 
tiellement cancérigène devalt évo- 
luer dans un certain nombre de 
cas vers un cancer du vagin 

En décembre 1977, à Washington, 
le «groupe de recherches snr la 
santé», une organisation médicale 
de défense des consommateurs, liée 
à l'avocat Ralph Nader, demandait 
à l'administration américaine lin- 
terdiction totale de ce produit à 
cause des risques de cancer du sn 
au’il pensait pouvoir Inj imputer. 
D demandait aussi l'interdiction de 
son utilisation dans les aliments 


Juin 1979, la Food and Drug Admi- 
nistration, après avoir interdit la 
prescription de ce produit aux fem- 
mes enceintes, étendait sa décision 
à Pallmentotion Qu bétail. 

Avec l'actuelle affaire de 1a région 
lyonnaise, et devant de telles don- 


‘nées, le problème est de savoir si, 


comme certains l'ont affirmé, Ja 
viände provevont de veaux traités 
par le D.E.S. représente un danger 
cancérigène potentiel pour les 
consommateurs au même titre qu'a 
pu l’être chez 1x femme enceinte le 
D£S. utilisé en thérapeutique. De 
récentes études sur la toxicité de 
relais» ont démontré que des frag- 
ments de faie de veau ayant subi 
des Implants de D.ES. incorporés 
à In ration alimentaire de rates aug- 
mentaient sensiblement chez les 
descendants (mâles et femelles) de 
ces dernières la fréquence des stéri= 
Utés Chez lhomme, fl est sans 
doute prématuré de voulolr formu- 
ler un pronostie, Tont dépend sans 
douts de l'organe consommé et de 
la fréquence de consommation. 

Bien qu'aucune loi ne soit établie 
dans l’extrapolation à l'homme des 
résaitats obtenus chez le rat, on ne 
peut, dans ce domaine, que conseil- 
ler la prudence, autant que la 
toxicité du produit — son passé l'a 
prouvé — peut n'être miss en évi- 
dence que fort lonstemps après son 


absorption. 
JEAN-YVES NAU. 


me 
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Après le constat d‘échec 
de la commission nationale de conciliation 





Sitation bloquée chez Desquenne et Giral} . 


RC or 
juenne pose 
entretien de voies ferrées), est 


lation, qui a eu lieu le 6 août 
sous la présidence de M. Roger 
Salmon, inspecteur général du 
travall, s'est en effet soldée par 
2 acharné : dl Rise da 1 
a sur le pro! le la 
réinbégration des ouvriers licen- 
ciés (quarante-neuf selon la 
C.G-T., quarante selon la direc- 
tion) pour «voies de fait et 
entraves à la liberté du travail» 
durant le conflit. 

M. Giral, qui est aussi président 
de la commission sociale de !a 
Fédération patrona le de la 
construction et des travaux 
publics, à fait, le 6 août, quelques. 
concessions salariales en accep- 
tant de r au le octobre le 
salaire base mensuel brut à 
3260 F pour Paris et 3050 F pour 
la province et en relevant les 
déplacement à 56 F 


lien rque 18 GOT, dant 

que la T., seul Syn- 
dicat ouvrier représenté dans 
l'entreprise, qui réclamalt ces 
ugmentations pour je 1° juillet, 
dit estimé qu'il ne s'agissait là 
que de lorisations résultant 
d'un récent accord professionnel, 
tm terrain d'entente paraissait 
pouvoir être trouvé. D'autant que 
la direction de Desquenne et 
dGriral promettait aussi d'annuler 
Les actions en justice et de sous- 
“rire à [a recommandation de 


w 


! appuyé par les repré- 
Sentants du C-N-PF. au sein de la 
Lommission nationale de concilia- 
tion, M Giral a refusé de recon- 
kidérer plus d'une dizaine de 
ficenciements sur les quarante 
ou suarante nent annoncés, qui 
touchent, tous, des travailleurs 
ammigrés, dont one da 
position était « inacceptable » pour 
la CGT, et c'était la rupture, 
Au cours d'une conférence de 
presse réunie le 7 août, la Fédé- 
ration nationale des travailleurs 


La situation étant bloqués, on 
indique, au ministère du travail 
eb de la participation, que les 
deux parties peuvent engager une 
procédure de médiation ou ds- 
mander le désignation, par les 
pouvoirs publics, d'u rs 
qual UT 82 Part, rection 
de e et Gtral qui a 
embauché environ cent cinquante 
réfugiés politiques de l'Asie du 
Sud-Est pour remplacer les gré- 
vistes, semble tabler sur un = 
rissement du conflit : la période 
des congés a démobilisé de nom- 
breux travallleurs maeghrébins et 
portugais, retournés dans leur 
pays le temps des vacances, 

Cette attitude de fermeté ne 
peut étre que confortée par 
l'ordonnance de référé qu'a 
rendue, jeudi 7 août, le président 
du tribunal de Dijon, qui, auto- 
rise l'expulsion, « au besoin par 
la jorce bi », de trois 
mire a le le chantier. 
«Si le droit de grève est lcite, 
4 a your limite le droit pour les 
entrepreneurs et les travailleurs 
de vaquer à leurs occupations, 
précise l'ordonnance ; la penétra- 
tion des personnes étrangères aut 
chantiers constitue une voie de 
Jjait qu’ü convient de faire cesser 
immédiatement, » 

Le président du tribunal devait 
statuer, ce ven sur le cas 
de vingt-quatre autres ouvriers. 

Dans le même temps, des sala- 


‘|. LA CGT. VA ÊTRE REÇUE 


AR LE MINISTRE DU TRAVAIL 


A la suite de La lettre que 
M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T., a adressée au 

er ministre fle Monde du 


La CG 

qu'elle acceptait la tion de 
rencontre avec M. 
que parmi les membres de 
délégation figurera M. Michel 
Certano, secrétaire général du 
syndicat CGT de le Régie Re 
nault, qui vient d’être licencié, 
après que le ministre du travail 

en eut donné l'autorisation. 


© Une centaine de militants 
Billancourt 


C.G.T. de Boulogne- 
ch m NY Fu fut 
changeme l 
Sprés nRu 7 TR les 
portes de l'usine Renault pour 
protester contre 

gué {le Monde du 


du département 14, où l'on fabri- 

que des pièces de R4, pour 

« empêcher le départ de soiranie 

machines-outils ». 

A la direction de la Régie, on 
ique des 


comité d'établissemen 
novembre 1975, et qu'il entre dans 
le cadre de la modernisation de 
l'entreprise. 


(Pudcite) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
POUR LA FOURNITURE DE MATÉRIEL ET ÉQUIPEMENTS 


relatif ou projet de chantier de réparation navale 


Cabnave - S. Vicente 


République du Cap-Vert 


— Transformateurs c'e 
— Equipement Hcetromique, as Sonmlcation, 


— Équipement d'éci 


— Equipement d'air conditionné, 


— Unités d'air comprimé, 


— Stations de traltement de grenaille, 

— Mobllier st équipement industrigls, 

— Fquipement contre l'incendie, . 

— Machines utiles pour cbantler naval, 

— Equipement de soudure st oxi-coupage, 
Trguiement lavass ai GE bols, haute 

— Fauipeme le lavage décapage heu 68310) 
— Equipement de pelnture de navires, é Fr a 
rage, 


— Machlne d'équilib 
— Grues mobiles, 
— Equipement de 


— Tracteurs 


— Pont roulants jusqu'é 12 tonnes, 
BPÉCIEUX, 


pour chantier de réparation navale. 
Les Sociétés intérexcées devront le faire savoie à : 
NAVELINE DE WAÂL S.A, avenue Mon Kepos, 
24 CH 1005 EAP ait (Suisse). Telex NK&. 26106 NAVE CH 


Pau 20 août 
era 


Les soumisnons au née De d'offres devront être 


celte même adresse 


afin que les APPELS D'OFFRES leur soient 


reçues à 
bre 1980 ay plus Tard en 


cinq exemplaires rédigés en anglais, francais Ou portugais. 


Les informations complémentaires geront fournies par la NAVELINK 
DE WAAL c/o NAVELINE LISBON OFFICE, Avenida 25 de Abril 5-8, 
2290 ALMADA - PORTUGAL, Télez 16023/162024, NAVE P. TEL : 2762070. 
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TANDIS QUE LES NÉGOCIATIONS SONT DANS L'IMPASSE 


C'est toujours l'impasse à .Boulogne- 
F iations entre arm—a- 
teurs et marins-pêcheurs n’ont débouché 
sur aucune solution le 7 août. Les qua- 
rante-cinq grands chalutiers restent à 
quai. Des manifestants ont occupé la 
£are des marées, privant ainsi d'arrivages 


sur-Mer, où les né 


les industries de la pêche. 


A Boulogne, l'activité de près de neuf 
directement ou 
indirectement de la pèche. Les chalutiers 


mille personnes dépend 








































Boulogne-eur-Mer. — [li faut 
- grimper sur le falaise au-des- 
sus de Boulogne pour la vue 
sur la plage à marée basse 
entre deux digues du port, sur° 
le casino et, plus loin, les 
Chalutiers amarrés au bassin 
Loubet .Lëhaut, au pied du 
calvaire à la mémoire des dispa- 
rus en mer, le nom des vieux 
marins est à moitié elfacé dans 
le merbre, mals on peut ilre 
celui d'un tout Jeune mort de 
1979 en lettres dorées. 


On pense à la rude vie, aux 
périls qui existent aujourd'hui 
encore, comme à l'époque des 
Travailleurs de fa mer, et on se 
dit qu'une « marée » de douze 
Jours dans des cales de fer 
Imprégnées de l'odeur du pois- 
son mérite salaire. En 1975, pour 
un bateau de 50 mètres (on 
compte en mètres et non en 
pieds), la convention collective 
portualre de Boulogne estimalt 
que, pour la pêche hauturière, 
vingt-deux hommes d'équipage 
n'étaient pas de trop à « tirer au 
tralt » sur les bancs de la mer 
du Nord, à préparer, à ouvrir le 
poisson, à réaliser par des 
vents de force 8 des pêches 
parois miraculeuses. Il est vrai 
qu'il fallait aussi, d'autres fois, 
rentrer bredoulille au port, sans 
produit, sans autre salaire que 
le minimum garanti. 


Jean; le gardien de l'Equ/ren- 
nois, un chalutier de 48 mètres 
Immobi!lsé à quai depuis le 
conflit, se souvient des temps 
anciens de ia flibuste : « J'aj 
quatre cent quaranté-quatra mois 
de mer, quatre cent quarante- 
quatre ; autrefois, les conditions 
de vie à bord étaient épouvan- 
tables. - L'Equihennois, de l'ar- 
mement Jean-Baptiste Delpierre, 
est tout neuf, quatre ans à palne, 
mais déjà tout rongé par le sel 
« Vous voyez, maintenant, ils 
sont à l'abri pour trier le pois- 
son ; avant, c'était en plein air, 


AFFAIRES 





sonnel en chômage 


notre tour. » 


de pèche industrielle fournissent les trois 
ae du poisson aux usines, tandis que 


artisans-pêcheurs 
son de l'autre quart. «< À court terme, 
nous serons contraints de mettre le per- 


techniqu 
les industriels. « Certes, en cette période 
de vacances, l'activité est limitée, mais, 
si ane solution dans le conflit n'intervient 
pas rapidement, nous serons touchés à 


assurent la Jivrai- 


e >, estiment 


Les dirigeants des usines de poisson de Boulogne-sur-Mer 
envisagent de mettre leur personnel en chômage technique 


A Fécamp, des marins ont empêché un 
chalutier d'appareiller en occupant le 
pont tournant. . 


Dans uue lettre adressée à M. Guy Len- 
gagne, maîre (PS.) de la ville, M. Joël 
Le Theule, ministre des transports, forme 
ë D D ve 
épargnant oO! 
de xombreux grands ports de pêche 


ii aboutissent, 
lécadence 


étrangers». 


Armateurs et marins, mêmes victimes. 


De notre envoyé spécial 


sous a pluie. » C'est comme 
dans une boîte de conserve, 
douze jours entre quatre murs de 
fer et.le vague qui bat à le 
coque. « Mais ils n'ont pas trop 
froid el avant, le froid, c'était 
terrible. » É 

La vie des marins a changé, 
mails une marée c'est encore une 
aventure, un coup de dés : 
< Vous savez, dit un homme 
d'équipage, piquet de grève, 
c'est le hasard qui mène l'entre- 
prise, il faut avoir de la chence ; 
vous avez deux bateaux côte 
à côte, l'un pêche et l'autre ne 
ramène rien. » 


« C'est Important que notre 
convention collective mentionne 
l'effeciit des équipages, cer c'est 
le seul moyen que nous ayons 


eecrétaire général du syndicat 
des marins C.F.D.T. Avec vingt- 
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1 
quillbré les comptes lolte- 
ton des armateurs. La raréfac- 
tion des espèces, l'interdiction 
en 1977 de pôcher le hareng 
(autrefols 25 % de la production 
du port — Françols ViHon parlait 
déjà du «sauret de Boulogne »), 
ont mis des armateurs au bord 


ï 
È 


ploitation. » 





La société Lafarge-Fmballage 
devrait être achetée par La Cellulose-du-Pin 


Lafarge - Emballage (1600 
salariés, 491,6 millions de 


chiffre d'affaires) restera 


dans le giron d'ane entreprise 
niguait (800. salariés — 185 
millions de chüffre d'af- 
faires), filiale du papetier 
suédois Billerud-Uädeholm, la 
filiale de cartonnerie du 
groupe cimeutier français de- 
vrait prochaisement ëtre re- 
prise par ka Cellulose du Pin, 
filiale du groupe Saint- 
Gobain-Pont-à-Mousson (< le 
Monde » du 13 janvier 1979). 


d'un commun uccord constaté 
De Toitre de Billet Uddehoim 
caduque à la date du 


bles à 
ni _poussaient Faccord avec 
À chHulose du Pin, ont 


taire 

détien 6411% de Ils ‘anse, 
recevrait ° donc 122 e 
son assoclé Union Camp (4,11 %) 
68 mikions Ge francs environ 


Eénse public ne ï 
payées F_ La A Sn 
gaut, la française du 


sai de moyens insuffisants 
tenir le haute à des 
groupes pour se replacer 





Du côté syndicel, on ne veut 
pas croire au « chantage ». «lis 
ont ‘es reins solides. L'autre jour, 
Tai vu trois ouvriers occupés à 
Javer les dix voitures d'un arme- 
teur », dit Maurice Bonvolsin, le 
secrétaire général! du eyndicat 
des marins CGT. - Nous 
sommes fes seuis à n6 Pas POU- 
voir «faire» les prix du marché 
mais à dépendre des acheteurs, 
explique M. Jean-Baptiste Del- 
pierre, ermateur. Notre produit 
est vendu en bourss à la criés ; 
nous ne pouvons donc réper- 
cuter les augmentations de sa- 
aire sur les prix de vente. > Les 
armateurs ont demandé l'aide de 
l'Etat Le 2 avril, M. Joël 
Le Theule, ministre des trans- 
ports (qui a da tutelle de la 
marine marchande), a feit adop- 
ter. par le conseil des ministres 
un plan d'aide aux pêches mari- 
times, un plan draconien : le 
gouvemement n'accepte d'ep- 
porter son soutien financier aux 
armateurs qu'à condition qu'ils 
remettent de l'ordre dans leure 
affaires en modifiant les procé- 
dés d'exploïtation. M. Le Theule 
proposes aux patrons de l'Indus- 
trie de la pêche d'alléger la 
messe salariale, les frais de 
débarquement st d'économiser le 
carburant. 1! demande à chacun 
un plan de restructuration en 
fonction duquel les subsides lui 
seront accordés. - 


De l'estime et du mérite 

«< On reconneR la politique du 
Premier ministre, souligne 
M. Guy Lengagne, maire de 
Boulogne (PS), qui privilégie 
l'Inifative libérale, mais les 
armateurs ont de réelles difil- 
caités et doivent être aidés, cer 
la pêche fait vivre à Boulogne 
sepi à huit mile personnes et 


représente 50 ‘lu des ressources 
de la ville. » Suivant les direc- 





tives de Paris, les armeteurs ont 
donc voulu réduire les effectifs 
des équipages et même deman- 
der aux marins de participer aux 


. dépenses de carburant en les 


dédulsent du montant du produit 
de la pêche. M. Claude Sénéchal, 
qui a poursuivi, mercredi 30 juil 
let en réléré, les grévistes qui 
bloquaient d'accès du Frédéric- 
Deniel, l'un des cinq chalutiers 
de son armement, reconnaît 
cependant qu'on ne peut revenir 
sur {es avantages acquis 
« Nous l'avions dit aux pouvoirs 
publics, qui n'ont pes voulu nous 
entendre. Le gouvernement ne 
désire pes nous accorder d'aide 


‘sur le prix des carburants de 


peur de déclencher des réactions 
en chaîne. » 


C'est l'impasse. Les armateurs, 
qui connaissent les hommes .de 
la mer et qui ont pour eux de 
l'estime [+ Nous avons les meil- 
leurs marins d'Europe », dit avec 
sincérité M Sénécha}, rechl-. 
gnent aux licenciements. Les 
marins, de leur côté, sans trop 
l'avouer, reconnalssent à leurs 
patrons le mérite d'avoir pris 
des risques : la pêche Indus- 
telle est lucrative, mais alés- 
toire. Les uns et les autres 
apparaissent plutôt comme les 
ee d'une politique de fer- 
mn : 


Malgré les circulaires minis- 
térielles, le couteau sur [a gorge 
‘des armaïeurs, les marins sont 
décidés à ne pas céder, car 
pour eux la mer ‘reste plus 
qu'une source de nourriture. « À 
bord, dit un gréviste qui, sur 
un pont, empêche les camions 
isothermes des maäreyeurs de 
passer, NOUS mangeons du pois- 
son frais qui n'a pas l'œil à la 
retourne male pas du meilleur 
quand même. On aime la morue, 
salée et dessalée, ou {e canepé... 
mais jeime aussi aller sur la 
Côte d'Azur,» 


CHRISTIAN COLOMBANI. 





M. Joël Le Theule : une aide de 30 millions de F 


| en 1980 


ne signifie pas pour autant que 
le gouvernement se désintéresse 
du prime et de l'enjeu 
a pour l'avenir de 


pêche en France. » 





appelle le 
en, congé Saint 
être p mardi 
12 août, à 8 heures, au siège de 
la société, cours Fauriel. Ce jour- 
R&, le conseïl d' 
sera réuni à Paris en début 
d'après-midi Mais on connaîtra 
depuis la veñle la du 
CIASJ d'accorder ou non son aide 
à la firme stéphanoise. 


paru sous de tre « horiogers 
i ad d'alarme » 

(le Monde du 1 t), une erreur 

écrire qu'à fn mai 10 ones 

de momies € mou mécs- 

niques (+ 10%), avaient été 

vendus à l chiffre 

se rapporte 

1979. Il fallait dire : 414 

-aok une 324% en 


grands chalutiers 
g 1 portant sur une 


aux pécheurs brilan- 


© Aide 
— gouvernement bri- 


ren 
le 
— (Reuier.) 
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déception causée lomberEer 
démenti officiel jait par Ei| (Contre 1745 millions) pour la part | Tercs 
Aquitaine de la du rene à peus sos 
. com; comparables, 
Pts 7 Une préten- sion de ces résultats est de 15 %. 
et 


ÆElle est de 17,8% pour la marges 
bruts (801.3 millions de francs). 
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UN JOUR. 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. NEO-ROMANTISME : « L'été 
des orages désirés », par Gon- 
zague Saint-Bris; < Un peu d'eau 
pure », par Patrick Paivre d'Arvor ; 
« Réolisme de l'utopie », pur Brice 
Lalonde: « Nous sommes vos 

frères ! », par Miodrag Jankovic 


ÉTRANGER 


À AMÉRIQUES 

BOLIVIE : des = conseillers » 
argentins ont participé au comp 
d'Etat du 17 juillet. 





T 


d'avoir exercé des pressions dons 
l'enquête sur les attentats contre 
les maires palestiniens, 


4 ARQUE 

— NAMIBIE : Pretoria entreprend 
de nouvelles consultations. 
4 DIPLOMATIE 


de prendre des mesures humani- 
toires en faveur des prisonniers 
politiques. 

-  & EURDPE 

— BERLIN-OUEST : que foire des 
juifs d'URSS. munis de faux 
papiers ? 


POLITIQUE 


6. M. FITERMAN : le P.CF. est 
décidé à « mener la vie dure au 
pouvoir ». 


SOCIÊTÉ 


8. EDUCATION : la nouvella corte 
des formations universitaires, 


T1. DEFENSE 


JOURS D'ÉTÉ 


9-10. « Un voyage en Océanie », par 
Jean-Claude Guillebaud ; Météo- 











rologie ; Iaformations-« Services » ; |. 


Jeux. 
LOISIRS ET 
TOURISME 


11. VACANCES EUROPEENNES 
(L'ITALIE) : les étemnels rendez- 








“FHistoire », par Franco Ferrarotti ; 
« Sardaigne : criques, baies, gol- 
fes à foison », par Jean Romboud. 

12. HOTELLERIE : la chaîne Concorde 
deviendra-t-elle propriétaire ds 
Martinez ? 

13-14. HIPPISME; PLAISIRS DE LA 
TABLE; PHILATELI£; JEUX 


CULTURE 


15. FESTIVALS : Avignon. 

— CINEMA : après l'incendie d'un 
dépôt de la Cinémathèque. 

— EXPOSITIONS. 


ÉCONOMIE 


19. CONJONCTURE : Réflexions sur 
le Vi!" Plan : « Libre entreprise 
da persuasion », par Michel Cro- 
zier. 

19. ÉNERGE 
20. AFFAIRES 

—… PECHE : les dirigeants des usines 
da poissons de Boulogne-sir-Mer 
envisagent de mettra en chômage 
total leur personnel. 





RADIO-TELEVISION (17) 


Annonces classées (16); 
Carnet (10) ; Journal officiel (10) : 


Programmes spectacles (16); 
Loto (10); Mots croisés (14); 
Bourse (21). 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 août 1980 a été tiré à 
498252 exemplaires. 








À PARIS ET À ROME 


Un <comité islamique > revendique 
deux attentats dirigés 
contre le programme nucléaire de l'Irak 


polytechni- 


quarante-huit ans, 
Ï une filiale du 


Un attentat visant un sevant 


atomiste français a été 

par erreur — une homony- 
mie, — le jeudi 7 août, au 
domicile de M Jean-Jacques 
Graf, libraire à Saint-Germain- 
en-Laye (Yvelines). La 
charge explosive, de 
artisanale, a êté placée devant 18 


que livre la France. Jusqu'en 
villa du libraire, 5, rue de Tu- “ 


1976, M, Graf était affecté on 
eu centre du CEA. de Saclay 
Œssonne), ll aveit la respon- 
gabilité du réacteur Osiris, sur 


ë 


ë 


Quelq K 
Fattentat a été reven 
même comité, 
attemt M Jean 


le j 
dernier a été revendiqué va 
Comité de sauvegarde le Le révo- 
K Lan 


(1) 1 Jean-Jacques Graf a été 
ls Témion d'en eus nou tlois 
ion. Nous du ministre des affaires étrangères 
nous PETONS lots de ls du 14 juillet. 
laborateurs du régime renégat en ÏL€ Journal officiel indiquait : 
: Sleur en CEA (Ir, plagiat ans 

7 a: 

M. Jean-Jacques Graf, âgé de de services civis et militaires.» 





< Le Journal du Dimanche > (Hachette) 
a-t-il été racheté par M. Jean-Charles Lignel ? 
ais cite Domroce, éditrice sieurs Me as 
Or, 


contrôle de Fe ÉCETDE  EAe 


du Journal du Dimanche, 
ke 1 Lyon, 


une convention en daie du la concurrence ux du 
29 juillet Le montant de le septième jour, tés le 
transaction n'a pas été æoupe Herart On, l'échec du 
Le Journal du ÉXo Dimenons, ee ee 
par l& SOGIDE, a u'alors Dimanche d = 
rement à ce qu & la Hbrai- 

De re Hachette, amélioré les ventes 


<t surtout les rentrées publici- 

RENÉ de l'Eent Fe e 
É en , risque 

RE 


Journaux. 
Le maintien de Elle ei ‘du 
A een 
giron groupe passerait, faut- 
e souligné, par le définition de 


groupe, e 
le Journal du Dimenche. Diverses 
rumeurs avaient déjà couru ces 
derniers 


Hachette de ue et GT De ue 
Après Opel, Ford - Allemagne 
réduit ses effectifs de six mille salariés 

Alors qu'à la Bourse de 
New-York les valeurs auto- 
mobiles sont paradoxalement 
en hausse (du fait, semble-t-il, 


de l'amélioration des ventes 
aux Etats-Unis en juillet), la 





entreprises et les travailleurs es 5765 % pour les 
de ce secteur. os conte HAT a Pour Je Dee 
iques semaines après Opel, Yoltures leson: représentent 
flale allemande de 18% du marché Juillet tou- 
Motors, c'est au tour de Ford- jours, t Dour la première 
a LR STD pe fois celle du groupe britannique 
sonnes sont visées (sur 56960 sa. Rae ain ae 

rien Opel sat pren 5 Les 

parts (eur - 05 700 ) et Volvo ont décidé de réduire 


à 13 000 
personnes depuis octobre dernier. 
La part du marché de Ford, qui 
) quatrième rang dans 
l'automobile allemande, et le dix- 
huitième dans l'industrie du 
est 


28 août 


réouverture 


CAPELOU 


les belles Iherles 
et tout ce qui se 
traustornme en lit 
SF, av. da La République 


TEL 
Märo Parnanier 








LES SUITES DE L'ATTENTAT DE BOLOGNE 


Les extrémistes de droite présentent le «suspect» 
comme un délateur et un mythomane 


M. Luigi Persico, substitut du procureur de 
Bologne, afait, eudi 7 août, une déclaration 
prudente au sujet de M Marco Affatigato, le 
jeune extrémiste de droite italien arrêté à Nice 

présenté comme le sus- 
pect numéro un dans l'attentat de la gare de 


le 6 août et qui a été 
Bologne. 


< r Affatigato, 2 dit M. Persico, est 
seulement une personne qui peut être utile ä 
l'enquête. Pour le moment, nous ne lui accor- 
dons aucune autre valeur et il n'existe contre 
Jai aucun type d'inculpation pour le massacre 


de Bologne. > 


Tandis que, à Nice, M. Affatigato présentait 
aux policiers, qui n'ont pu encore le vérifier, 
un emploi du temps sur ses activités durant 
le week-end, un tract diffusé à Venise et signé 
par les Noyaux armés révolutionnaires, 
groupe terroriste d'extrême droite, le dénon. 
çait comme « délateur =. Les NAR indiquent: 
«Da déjà été condamné à mort par la justice 
nationale révoultionnaire (). Sous un faux 
nom, il se présentait aux camerades italiens 
pour continuer son œuvre de délation, qu'il 
effectuait en compensation de l'impunité ac- 


cordée. H a sur la conscience l'arrestation de 
dizaines de camarades. » 


Pour sa part, M. Mario Tuti, chef du mou- 
vement Ordine nero (Ordre noir}, a af- 


police. » 

Faut-il mettre sur le compte de cetta < my- 
thomauie > les déclarations de M. Marco Affai- 
gato faites en mai à un journal de Gênes sur 
des < actions démonstratives organisées en 


rouges, les dirigeants d'Ordine 

étaient informés. L'action du meurtre a été 
commune. L'enlèvement a pu se fuire grâce 
à un financement occulte. 1 a été exécuté — 
mais pas organisé — par les Brigades rouges. » 


Les policiers niçois vérifient f'alibi 
de M. Marco. Affatigato 


Nice, — M. Marco Affatigato 
a-t-i où non un alibi lui permet- 
tant de se disculper de sa parti- 
cipation supposée à l'attentat de 
la gre de Bologne ? La question 
an'intéresse pas en princtpe la po- 
lice i l'a arrêté 


CL 


Ka- 

lien. Le 2 
quant à jui ne peut ordonner 
aucune tigation qui soit 
pas ent définie dans 1 
rogatoire il est 





M. Jean-Marie Le 
nasional, coude 





En RFA. 


PROCHAINE BAISSE 
DES TAUX DE LA BUNDESBANK 


Bonn (AFP), — La | 
miRe eue ys 


une 
publiée dans le numéro 
de vendredi d'un DDedee 
nal Rhénanie - We 





matl 4 
ministre de l'intérie! 
des faits, le premier. 


De notre correspondant 


régi l par le jeune gen. Île rs 
“ i un AVIS mo! sur 
guenat ui amp pro demande dexradilon em apprée 
gato. TS *- {ions légales de cette 
Pour sa sont remplies, et, d'autre part, 





impo: ; tale. « La 

italienne, a-t-l affirmé, a 
montré aux témoins une phoio- ay, Conintrement à @e que Dons 
graphie me représ Fôge tions du vendredi M° Jacques 
de quinze ans.» cette Ps Te, fut _—_. Abe 

époque, son apperence physique  Spagel assure 
Sa emens nf changé Bus eus, Mr CR, “ponrait esprndsns 
qu assister dans sn M 

aujourd'hui une barbe très four- 

j 4 de Cites ga ES le merent, le 














us M. Michel Guyot remplace M. Jemm Ducret 
xie.|ÿ Ja tête de lu. police judiciaire 


ee 
parisienne 
Haut fonctionnaire connu 
comme un homme d'appareil 

calme et bien en cour, M 
rèvé de terminer 


Deux décrets parus au 
«Journal officiel» du 8 août 
font état de la prochaine 
nomination de nouveaux di- 
.recteurs dans deux services 
de la police parisienne à ka 
suite du départ à la retraite 
des actuels titulaires de ces 
postes. M. Michel Guyot, 
contrôleur général de la 
police nationale, devient di- 
recteur de La police judiciaire 
de la préfecture de police, en 


> qu 
suite, Ftustrer ans de opér = 
tions, peu avouables, d'espion- 


nage iniriens grâce à des moyens 


ques de 
police, où il succède à 
M. Anüré Ducret, frère ju- plainte 

meau du précédent. 1973 par l'agence de presse Libé- 


Il n'y a rien de surprenant dans 
départ de M. Jean Ducret, 
atteint par la lMmite d'âge, et le 
de son successeur pressenti 
était connu depuis un an et demi, 
très précisément depuis la nomi- 
nation, en Janvier , de M. 


w 


radio, automobiles et 
äe toute la police parisienne, 
JAMES SARAZIN. 


Blépoque SgorMur Sénénl 4 ls police 


C'est ce que parut vit NÉ le 13 Jenvier 1936 à Warsellle, 
comprendre M, Ducret, { M Philipe 


qui 
avait bien eu connaissance des 
dens les iqure suivant 










































